


~t ANNÉE Qu*BEc, IYÉCEMBRE 1910 Xo<

L4' segnerient
Revue ilustrée de l'Ecole et dela Famile

C.-J. MAGNAN *Propriétaire et Rédacteur-en-chdf

Cathdrale de Rouen,
Où fut baptisc Cavçlier de la Salle. découvreur (lit M.ssiseipi.

rimait

32e ANNÉE QuiBEC, DÉCIEMBRIE 1910 Xo 4:



La cathédrale de Rouen
J.'une des plus belles cathédrales gothiques de France. Elle fut commencée en1201 et terminée eii 1477. 1-a tour centrale (ou clocher) a 468 pieds de hauteur.Dans la sief. du côté droit, on remarque, dans la chapelle St-Antoine de Padoue, unegrande plaque de granit surmontée d'uîî médaillon de bronze à l'effigie de Cavelirde la Salle. baptisé à Rolien le 22 novembre 1643. Une inscription rappelle tous.les titres dt- gloire du découvreur du Mississipi.

Comment se tiennent nos éleves laioY a-t-il rien de plus négligé (laits nos classes que l'attitude des élèves? On soigne îl'enscignement de l'orthographe. (lu calcul. de l'histoire; on s'efforce de faire desleçons claires et initéressantes et lse (lire qu'on réussit assez souvent Mais (Ir ~Ub(ýquta tenue du corps, on n'a cure. 
les in

Si vous inlterrogez, exigez que votre jeune interlocuteur se lève, quittant s)n c111banc, et qu'il ait pour vous répondre le corps droit, l'oeil ouvert, l'allure franche tout den vous regardant bien en face, les veux dans les veux. Le temps passé à exiger t dune telle pos ition nie sera pas. croyez-le. (lu temps perdu.. Se/t.Ainsi. santé <lu corps. hahitu<îe de la franchise. nmoyen de combattre la timiditéqui trop souvent suit les enfanîts pendant toute leur jeunesse, tels sont les avantags-! grandd'une bo-nne tenue et d*tun maintien conv'enab>le. 'N'est-ce pas suffisant pour mériter _l'attention des niaitrrs? 
;RSécole~

Questions professionnelles rntQ. e L.o Gouvernemenctt distribue-t-il encore gratuitemient les cartes du CanadaaVc Stvs dernlières divisions? »
R. Oui. aux écoles qui n'en ont pas encore reçu.Q. c Ai-je le dIroit de garder mes élèes après tes heures réglementaires de lad2e- la retteinte ayant poutr b'mt tle punir l'enfanlt soit pour retard. ou leçons nonappiîmes. on devoirs mal faits?. »ll,
R. Oui. si les comnnaissnir,'s d'écoles ont adopté un règlement à cet effet.Q'. « Apîrès trois ninis <le classe, je n'ai encore reçu que $xo. Puis-je obliger :ý' ;î, ;Secrétaire à me paver régulièremnt ? »~R. ()ui: La loi est fvrmele suar cv pi<int.L'article 241 dit que les commiiissions «daiment paver le traitement des insui-tuteu.rs et des instituitrices. à I*expirattign der chaque mois d'en seiglinent. bQ. Les c misr' sont-ils tenus dt- fournir une série de livres de cla..S('.à chaque institutrice? 

Leir cR. L'a.rticle 62 des Rèctcleni,ts refoýnitis <Ili Comité catholique dit, entre auTrrchoses, qu'*il doit y avoir dlants chaque' écoL' c<un exemplaire de chacun des livr"< ce queapprouvés. en Iuage dans la ninnilicir'uliué. > f ct n(Vine institutrice n'a pasç le droit d'acheter crs livres au nom de la Commission la..i i irescolaire, sans y être autorisée. 
t(n< le

Pensées D
Vane tètr sails souvenir est une ville sans garnison.O

N4APOLÉON. r'ulaCe n'est pas un avantage d'avoir l'esprit vif, s'il n'est juste. la perfection d'uant hripendule n'est pas d'aller vite, mais d'être réglée.

Persévérance fait plus et mieux qu'adresse. AV<,UELa science creuse la vie et ne la comble pas. la piété l'illumine, l'élève et la (Tl>complète. 
(2>
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PEDÂGOGIE
L'enseignemnent bilingue

La toi de l'Instruction publique d'Ontario permet aux commissaires,1*fécoles cfétablir une école bilingue dans chaque section scolaire où la popu-lation est presque entièrement canadienne-française. (i)
Voici la place du français dans ces écoles:
a. Le français est toléré comme langue d'enseignement et de discipline,Jusqu'à ce que, et seulement jusqu'à ce que, Les élèves puissent comprendreles instituteurs en anglais (2) ;
b Comme matière d'enseignement: en outre du cours ordinaire, lescomminissaires peuvent exige r l'enseignement de la lecture, de la grammaire-tî de la comsposition françaisc'. Ces écoles sont appelées figlish-French-

Schocds ou E-colcs bilingues.
Renlarqîons-le bien, clans les écoles bilingues d'Ontario, peuplées engrande miajorité d'élèves caniadienis- français. l'anglais reste la langue deZol.contrairement à la science pédagogique, sinon au plus élémentaire1vin ;eils. Dans <le telles écoles. c'est le français. suivant l'heureuse expres-'.;ol de M. l'abbé Perrier. '6qui dlevra-it servir de langue véhiculaire pourreiseigniienît de toutes les matières dlu programme. "(3)1,'iiliccè-, relatif de-, écoles h lingues d'Ontario provient uniquement

c 1cir ,r - aîisaîi îu -4inî,irfiiie ci lion dui fait que deux langues sont:.,ln irremmiienit enseig~nées an x élèves.
A la page 147 de l'intéressant volume qui a pour titre Congrès d'Rdu-:<îosdes Canadiens français d'Oi:.ario, on lit ceci:

1.-Auicunl enseignement %Svsýilatàque bilingue n'est omfciellenient';'-s.et il nlex .-t«, aucun lrzaî,erationnel bilingue.
2-O1 lie tient 'uiciî iu:e (le la langue française clans les examensftiels. ge-cepté dans F"examlenl d'admission aux écoles d'entrainement péda-

b'~<îelilingues.
Voilà cil trc--* igle h'«,ii( (lde imwite la question bilingue dans Ontario.1.c- Canadiens f. ' nçais son;1 iraiinîviemuent ignorés dlu gouvernement; toutre 'pie la loi conicède :'i nios votimîî.rîoî?s, c'est que les commissaires- /"uvcntici non donivet) tolérer l'ensçi,"ienienit dui français ci titre de secondeinîeforça!nt lî's petits Canadîcns français i se servir de l'anglais dansnil- les exercices scolares comme si cet idiome était leur langue maternelle.De programme, d'organiat'on. point.
On est surpris e ;tliïe si les écoles bilingues n'ont pas produit tous lesrésuiltats qu'on <'n attendait. Et sans aiucun soucili die la justice, sinon de lar1harité, on veut faire disparaitre ces écoles. les seuiles, où le françaiq a partiel-lemernt droit de cité.
L'accomplisçsement de ce désir singulier serait le bannissement du fran-
(il' Le nième privilège et aecorhé aux Allemands~.(2)~ Svise scolairir d'Oniario. Ftude publiée tous les auspices du Congrèsd'E;1iî<-tinn' d'Ottawa.
f.14 Enseignement bilingue. Le Devoir. 22 octç,:rt 1910.
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E
çais dans (les centaines d'éc<les f réquentées presqu lex-.cluisivemet par dlu>
élèves de langue française.

On coilip1 rend( la résistanlce énergique que nos compatriotes dFOnti-ro
opposent à un tel projet.

Aussi veulent -ils sérieuilseilenlt réorgai a se- l'enseignement bilIingue do-
façon que la langue française soit respectée et l'anglais bien enseigné.

Personne nie songe à transformer les écoles bilingues en écoles exclu'Yl
ven1,ent f rançaises. Onl vent les réorganiser, voilà tout.

Et il est facile d'organiser ces écoles de telle sorte que les deux langues
gardent chacune toute leur pureté: c'est de se servir (le la langue maternelle
comme nmoyen dI'ense'gemue-.t général - le conîtraire est ant i-humlaini et a
d'enseigner- la second<e langue ch.laque jour ài une heure fixe. eil suivanit la a

méthode niaturelle peildaîîtleos (leux, ou trois lpremières années de scolarité.
Dans le cas où l'école est fréquentée par les élèves (le langue anglaise eti

de langue française. il est facile <le séparer les élèves, s'ils so)nt suffisanlinient ni
nombreux, et dle créer deux cours parallèles. On poutrrait aussi unifier le'-
cours (le langue cii enseignant ïï tous les élèves, groupés suivant leur degré
d'avancement, i 'le français. 2' l'anglais et vice-versa si les élèves (le langue
anglaise sont en majorité. Les autres matières du progranîmie s'*enseignant al
dans la langue mlaternelle <le l'élève.

C'e que nous <isons ici. s.'applique aussi. <lans unte miesure moindre itanls
doute. aux écoles dle la p)rov~ince de Québec.

On)r l'a dit :"Apprendlre une langue étrangère est encore le meilleur -

nmoyen d'acquérir une connaissance plus parfaite de la sienne. " rial

Si Goethe a exagéré en écrivant que '«celui qui ne connait pas les langues )"P

étrangères nie sait rien (le sa langue miaternelle. " il n'en est pas moins vrai. 1
la question utilitaire mise de côté, que l'étude d'uine langue értrangère assou-
plit l'intelligence: c'est unle glvnîuas*tiqule intellectuelle oiù toutes leç facuilté';
de l'esprit e\xerent leur jeu et se développeSnt. a

Mfais pour enseigner avec fruit une seondite langue. quelle méthode
suivre? c

En B~elgiq~ue. l'elnelinenment d'une %;econlr lang-ue est ohi*.gatoire. 1 
Ceteneigemntestesente-mnent pratique. Le professeur fait parler. aQ

coirriger, rectifier. redtire sanls cesse. "Il s'efforce dI'éten'lre de jour en
jouilr le vocabullaire des élèves, et. par un exercice persévérant. de le-t faii-
l,;riser peut ý peu avec la construction de 'sa phrase. (3) 1C

Ms" le dlébut, l'art cullatitont et la pronionciationi sont l'objet de to,î% ler lu
so ilns. lour faciliter les premiers essais <le rédaction, le niaitre s'aide avan- r
tageuse:îînti <le iliiyeîîZ iiîtnitiifiz <le tableall\ rclprésentant ders scèneit dv la
viîe réelle.

Cette ilétlhodei était vui usage àm l'F.cole nlorniialer Laval avant qu'elle 111'r
fûft généralisée cil Belgique. Tl y a plus dc vingt ans que notre distir.guW
olflaborateur, 'N. le pronfess.,eur Jo;hn Ahermi. la préconise avec un réel quccis nvi

(2W fanc Ir-. pr'irt"tqrr %%*altnner. le flaanid: danw les province% Flamandei.
Ir- f rançais. 'utrlu

i'. aém.wu' raia des Eeoles ftormales prinsares de rEtot. Namnur.
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jEt Il y a quinze anrs, M. Alierix publia dans L'Enseignernent Primaire une
série de Leçons d'Anglais d'après la Méthode naturelle. (i)

-M. Ahlerii pos>e commine prinîcipe, ' qu'apprendre une langue d'après la
niétnlode naturelle. C*est eti acquérir la connaissance directement, c'est-à-dire

l's intermîédiaire d'une autre langue.
[)ès lors. îxîîr arriver à ce résultat, il faut qu'il y~ ait un développement

înu'llectuel dle l'élève (laits cette langue. qu'il p)arviennie à1 penser dans la
Iaînqi, qu'il désire apprendre.

Pour arriver à ce résultat, plus facile à atteindre qu'on ne le suppose
~enraeiuîNi . Ahieril donne les préceptes suivants: "g Exercez- C

j. oIii.LEtIcl'éève 2 .~ OIX i. L'EiiL. Allez des objets aux mots
aiilas. et ilgon du muot français ail mot anglais. \N expliquiez rien en fran-

çais
Mfal, ()i a dlit. et Fttl dlit encore : les élé'-rts ne coinpfre>;:ent pas l'anglais!

'est vrai. répond1( ilu<>n spirituel confrère: -Il est vrai aussi qu'il y
avait un temps où ces ilièmnes élèves ne comprenaient aucune langue. pas
nièmne le français. "

Comment les enfants- parviennent-ils ài comprendre leur propre liangue?
.A faroe de l'entendre d'abord. <le la parler en-suite. " Su'vez cet ordre, dit
Nf Mlern. copie:- la nature. qute vos élèves vouls entendent parler anglais et
nilsl le parlent ensuite.

Vc>)ici. très brièvement résumé. les principes qui constituent la mléthode
AlOIerîî:

Ce quï! faut fair,,: P>rép>arer la leçon avec soin:. veiller suir sa pirollon-
niat ion: exercer 0O l'oreille de l'élève: 2' la voix: 3' l'oeil: veiller sur la

pra:i.ncatiîîdes élèvesi: aller des chonses aux mot s anglais: parler anglais aux
élève., et les faire parler anglais: enseigner la lectulre en suivant l'ordre:
1" lc choseçs. 2' les. mlots. i' les ~"î 0les lettres.

Ce qu'il faut éviter :-De parler français aux élèves durant la leçon
dNîgls (le donner des expilication, eil français: <'aller <lu1 mot français

ali it anglais oui dul moit alaila mot français: <le faire traduire de
FîiîglIais Cri français oui dti fan cil antz1lais: <'enseigner la lecture aux

élvsavant qu'ils soient capables de comîprendlre ce qu'ils lisent: d'enseigner
Vr- lettrre avant la lecture: dolerleý élèves de se pourvoir de grammaire

Cette nméthode. (2) nous l'avons vui expérimenter ' l'Ecole normale
l.aval depuis plusieurs années. Elle donnlie des résultats étonnants, et cela
cllr', des élèves qui arrivent de la caîîaiî aîs savoir un mot d'anglais. et
Olîsieîîrs d'entre eux sans iiemei avoir tillais entendu parler cette langue.
.\înS. trois aîînéeq de séjouir. et çnilvenlt et ltsieiurs élèvesý;-mnaîtres.

ic la méthode ci-dessuis décrite, savent silffisamment l'anglais non
1ý'1i!.niuent pour le parler et l'é&rire convenablement miais encore pouir l'ensei-

i i Cc% lrçns nnt été réuinies. en tun manuel trê!. en vogur dans,. touites lesnrvninres <lu C'anada. Nons recommiandns cet nuuvraze aux intituteurs et aux
iî,Qittttries s'adireqeser i l'nuteur. Qiîéber.

(2) Nousq roimençons dans. la pré".nt-- livraison une nouvelle série de leços
,1*ni1z1i- utaprèç la méthn'dr naturelle. Pair M. T. Ahern.

LILNSEIGNEMENT P>RIMAIRE 9197
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Nous ne julons pas être exclusif et admettons volontiers que d'autresméthodes ont donné et donnent encore de bons résultats. Aussi la méthodedemeure-t-elle une question secondaire; ce qui importe le plus, c'est l'organi-sation et les programmes.
En somme, cette question (le l'enseignement bilingue dans Ontarioquestion qui passionne tant les esprits et menace de mettre aux prises deuxgroupes de la grande famille catholique, se résume donc à une question depédagogie.C
Songer à bannir le français des écoles bilingues, c'est ridicule. Lefrançais est l'une des deux langues officielles au Canada. Personne nesonge à bannir l'anglais des écoles (le la province de Québec, parce quel'anglais est également une langue officielle chez nous. 1Si nous voulons sincèrement le bien <le notre patric commune, respec-tons donc les droits naturels de chacun <les deux groupes à qui la Providence da confié les destinées de la Confédération. te

Au lieu <le vouloir supprimer les écoles bilingues, cherchons à les amé- -liorer. organisons-les. en un mot, rendons-les efficaces ci leur accordant les cemovens nécessaires <le se procurer des professeurs compétents. Tout est L.i: cetel maitre, telle école. ur
Voilà la vraie solution le ce problème devenu irritant, précisément parcequ'on a voulu le résoudre sans se préoccuper <le la justice et de la pédagogie. fa

C.-J. MAGNAN. eT4

Causerie pédagogique

LA M*THODE (1) d"

DáFrNÎ1T ON. - -, a méirt de </-i x-miniiquement :meta odos. chemin "1vers, voie pour arriver au but que l'on poursuit) désigne en général. unsystème de moyens employés pour accomplir une oeuvre quelconque. E nd'autres termes, la méthode est. en toutes choses. le moyen d'arriver au butpar la voir la plus promnpte et la Plus sûre. -ensd
Méthode qénérale et méthodes particulières.-On distingue une méthode ordpénérale dont çe sert tout esprit pour toute science. et des méthodcs particu-lières qui sont l'application de la méthode générale aux diverses sciences.Une dans son essence. comme le vrai lui-même et comme l'intelligence hu-maine. qui obéit partout et toujourF aux mêmes lois fondameni'les. laméthode revet. ainsi que le fait le vrai. des caractères spéciaux dans chaquescience différente. et varie ses procédés. comme le fait l'intelligence. quivantles huts qu'elle poursuit.

C'est ainsi qu'en pédagogie, on doit toujours avoir devant les yeux cer-tains principes immuables, fondés sur la pratique la plus constante des grandshommes d'école. sur la nature même des enfants: et de l'intelligence humaine.
(il Reproduit du Noël. Paris.
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lutres
ýthode et cet à la lumière (le ces principes qu'il faut chercher, selon le temps etrgan> irwalcs e (lut lexpérieîwé véeitablement efficace pour

u(Ire ens<1g.,rnejel,îî plus fructueux. cerleS olstachcs et c indirei- aux ..tarjo jeileursrésultats.
deux ;IZ-1ilta!l,.î, de lai méhd.-tLi "'f/iode nous ji*t tirer de nosIiciulfës le mneilleur parti possible. -Sanis elle les esprits les plus distinguésDn dle

austent stériles; a%-cc elle les esprIts ordinaires peuventiî aire (le grandeschoses: tint'iifant avec unt levier est pîlus fort qu'Hlercule avec sa massue.
în est Vaulverniagiws, je crois, quii (lisait dan le même sn:"C 's atue iui grand avantage (lavoir l'esprit vif, si o1 nie l'a juste; la e st pasn

erecio d'neypiendule n'est pas d'aller vite, mais d'être réglée. "
20 Elle économiise, elle ép'argne. elle rachète le temps, selon l'expression!spec-

ce de saint Paul. elle abrège le travail, elle multiplie les heures. Que de len-telirs, de tâtonnements, (le faux pas. pour qui s'abandonne au hasard ou àarn& l'inspiration du moment. "Le boiteux qui est dans le bon chemin devancele coureur qui s'en écarte." Le bon sens de la personne qui enseigne estStL': certainement tin p)recietlx\ auxiliaire: niais le bon sens n'est pas la scienceuniverselle, et en eût-on tant et plus qu'il y autrait au moins présomption àouiren faire soui unique règle de conduiite;pare 30 Elle rst la condition essentielli- dut succès. pîarce qu'elle prépare,facilite. adoucit l'étude pour les enfants. Elle en simiplifie les difficultés etleur en fait recueillir les fruits. ElIle u.-uide. elle éclaire, elle tavorise. elleenicouraige cùs * Junes esprits. pa-,rce qu'elle -,ait s'adapter ài leur légèreté,condescendre :i leuir faiblesse et soutenir lur attention sans (le trop pénibles
t fforts. je parle ici (les mi'tlliorlc.s (laogqe onit les plivs simiples ont

lnirsété les meilleures, les lplus pulis-aîîtes et les plus- fénds Enrëéýiinné. travailler sans- ietliode. c'est p.-rdr ;()i temps. c'est ner rien fairemu ma'l faire. parce que c'es.t entasser dlans l'esprit dle l'enfant une foule
dle quitéria*- - coïîst iltient vas pluis lccldificc intellectuel révé quie (les

enin nmîrîaîîx (le coîîstrxt tionl. Jetés~ pele-mele sîut un terr-ini nec constituent un.1 ln tinment quelconque. 
'çItt Les, livres bien faits sont d'îtin pulissant secours pour l'enseignementEn pulic ou privé, nliais atre chose est tit lire mlét horliqîue et auître rhosr unfnsc(71p tneléthod(iquie. Le livre bien fait dispose les notions eFaprès un(rdre logîiquîe oiu srcuit ifiquec. et c'est re qîu'il y a niiiellx -'i faire en ZénéÉra-l, mais-hode *lîignenietîî d'occasion. e rc. le le leev s les lecons Ir-, ivterro-

rt>N itiniis. les récapitiilationis, les revim"Io's lemainden. anisçi (le la miétlîodip.
hu-~~I evieinfsfitutcir1w~*la

cer-

tiirie

i
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Guerre a l'alcool

I.ETTI À UN IEUNti INSTITîUTE~UR

M/ons checr aini,

Ta lettre m'a tout inu. M1-oi aussi, j'ai ai vu de ces cas déplorables,
Conmme lils vont ces braves Poeirs our leurs fils on voudrait nous faircChanger niotre Hne'neîilî élas ! Oui ! nous Sommes des criminels. des
calomniateurs, nous professeurs, pauvres mnaîtres d'écoles, trop paresseuix
pour faire autre chose. Nous sommes des criminels dle dire à nos élèves que
l'alcool tue; que certains vendeurs de cette Eau-de-mort. ne respectent ni loihumaine, ni loi divine; que le pauvre ivrogne, naguère ouvrier respectable
et respecté, époux dévoué. p<.Ie aîîîanî, se perd devant le comptoir luisant
de l'hôtel: on v entre avec $îo.oo, plus quelquefois, on est accueilli par un
sourire bienveillant accomîpagné d'un - "Onie faut-il vous servir, Monsieur
- puis les $ îo.oo dépensées, et la raison perdue, on vous saisit ce qui reste
de cet ouvrier, p>auvre loque humaine, et (les mains et des pieds, on vous lejette à la pborte. Dehlors-ý, sale ivrogne! Il pourrait troubler le boit ordre à
l'intérieuir -et l'onl sait quels gens pacifiques- sont les hôteliersl!!

Dehors, car il n'a plus d'argent..qu'il se tire d'affaire tout seul!q
Il fait froid, il pleut. n'impor te. dehiors!! A samledi prochain, si toute-e

fois une fluxion (le po'trine nec l'a pas~ emîporté. ou si la scie dlu chirurgieni
nia pas coupé un nmemblre g-elé ... ( )i, à samiedi p)rclain ! ! Et toi,9 toiuTsdécouragé, lut nie demandes si lut dois oninuier ton enseignement anti-alcon>-
lique. et de quelle manière lut dois le faire. P arce qu'il y a1 lutte vive. est-ce
à (lire que nious dev ons nous décourager ! Non ! Il fauit continuer pilus ferme
que jamais, et p. 'ulr cette fautle il est permuis de nî'av'oir ni contrition ni fermieprop~os. Il fant i rail plutôit prendre' mie fernme réso'lution (le commettre latous les jours ce crimer (le lèse-alcool! «Cette queistioni est la plus iïîîpovîtante, putisqulie par la tempérance la etreligion ct la i; -Iesont conservées. I nous faut l'enfant, et il nous lefaut à tout prix. Le professeur peuit faire un grrand bien. Mieux et lus
que bien d'autres, il sait les ravages î>rotfollds que cause ait sein <les familles qcette ignoble pass'oii. Dans une grande ville comme 'Montréal, nous eniavons l'xprimie ilîî q' la camipagnle-les occasions sont plus nom-breuises. les lmJ.î <'ks puillulenit littéralenment. danls certains quartiers. Mais.
tui as asn T'lo' rava-e plus là-bas, sous le ciel de la campagne, les
mSeurs ,onti puî~ res. la morale milleture. et l'alcool cause des ravag- es
d'aiitnt plns déeplorables. qu'il s'attaque aut\ sourc(es vives de la race.

(Mme de chsslainililes nie v vs-iospas! Cet élève ne petit seprocurer uni livre <le dlix ou!Cette pauv-re nière de famille qui, toute eni
pleulrs et pirsquei honteuse, vient nlous lire que sou fils ne petit pas venir à

l'éol drat esgrands fro*ds. J le peux pas l'habiller. "Et pou rtant
le père est mii n ovrier qui frazile se ,00 par jour. . - . quand il travaille.
C'estl ;11 .;ltivaieur Jadlis i l'a*se. miais qui, aujourd'hui s'en va ài la ruille!

Ft la caue?.\! la causev. L'alcool!1 Le père boit . . . .I ne conserve
pas sesg places. il cltiive mal ses trr-v!! (-est lin iv'rogne o1, unl alcoolliqiue!

L



Et les enfants nie viennent pas à l'école, Ils ont pciidaît, des îinuis ces tr-stesexeniples sous les yeux - peut-étre goûtent-ils li à leur preinici verre -ýýî I'oit Se plaint à tout venant di- notre systèmîe scolaire, <le l'infériorité dle1i('s professeurs ... Enfin, l'ont est tout surpris dle récolter l'ignorance, laidégénéirescence, l'inubécilité, où l'oit a semié l'alcoolisme!
Souvent nous recevons des élèves mialadifs tuber)cu-tleuix, proie futurele la tombe, la loi (le lieéréEdté sulit soit cours a cela nous nie î>oilvons rienl.
Ce (lue nous pouvons, c'est de lîréservir la généèration qui grandit.Voilà la noble tâche qui nous est confiée. A, l'amîour de l'alcool, ce dissol-vant des familles, opposons la eniracrégénératrice mîoralement et ini-

tellectuellenment.
- La Tempérance pour les jeunes, " telle doit être la devise de tout lecorps enseignant. Malheureusement, dans nos écoles l'enseignement anti-alcoolique n'est pas toujours ce qu'il devrait être, en dépit de la campagne

poursuivit par L'E3nseignemnent Primaire. Il y a certainement progres: a.Montréal, ça va bien, je suis heureux de te l'annoncer. Québec s'est sansdoute mis à l'oeuvre. L'on parle volontiers de ce que l'on devrait faire:formnatioit du caractère, de la volonté, etc., etc. Crois-tu, en vérité, quepartout l'ont mette en pratique ces bonnes suggestions? N'est-il pas vr-aique trop souvent. en se contente (l'une récitation -par coeur" plus ou mîoins
excellente, d'un manuel quelconque; point ou très peu de commentaires, onmarque une inote, et voilà tout!! La mémoire seule est en jeu, l'intelligence
n'agit pas et cette récitation de p)erroqutet est nulle et de nel effet. C'estsi repunt lalrirgee vonre Allons donc, méme un jour " m aisne pasz~'îsws que lIon nie (levral- jamia .s do<nîner l'idée (le l'ivrognerie

mxélèves? vous scandalisez ces âm'es ingnne .Et-ce assez meême de1 î 1-. lestî i ' ' 'on Cil '1 ej~u-a que l',alcf) ol ('St toxique. qu'il
l>rtiil(' les t issu., cellulaires, pénîètr-e dans le s:îîut. a L'-iîeh cerveau, provoque
la cléaeteresceuice graisseuse dul cS'ur. (lue l'alcoo(l ét 'vlique est le mloins <!ait-
gçereulx. que les alcools îw îpyliquie. I)lutv-iliue. aîil<u 'utdeN p>oisons vifs.
etc.. etr. *«' Monl.-iur oul Mademoiselle, qu'est -ce quie ça veult (lire "t1oxiqueý -C~e que ça veut lire'? Ah ! oii attendez. ' et 'oni se met enl quêète d'unt dic-
t :ofllai'e toujours int rotuva-uk. et l'oit finit par uni ' .I,' -tws 1le dirai de'main.
quli nie vient jaîîîa s 1

(à çyii7'rr,)
J. -T-. COURTEAIU.
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202 LENSEIGNEMENT PRIMAIRE

U"Enseignement anti-alcoolique à l'école primaire <1)

Oflcihit t h as. .'nciintn aniti auctolique- tt*-t pas encore absolument t"rgai-
nlisé dlans la tireviiiev 41,- :îîuélt-. Neanii)tuls. il îîe'-t que juste de ni"ter (lt i-ous
la rubriquv Izvgscn<4-. !re prg-r;t;îîne dtl*îdeiIcs conîpoimrite à la I;e et 6e anuié (Cours
interrnédiairc) et par ~-fnil à la 7c et 8-~ atnee (Cours supérieur) cct ensei-
gnement sous- le titrç: Lçf. bos-issons. L*alcnolime. Les instructions pédaigogiques
du progrânime isenct c qi- lçs notios d'hygiènîe doivçnt S*censeigner oralemeint. sous
forme de leçons de chonses. »

A diverses rp i'u l Comnité caîbuî!iuc du Conseil de [Instruction publique
a admis la nécessçité cle Fnegi-întanlti-alcooliqule.

Dés le 13 scptenibrt- z:o;. cc conité recrgnnaissait t<que la diffusion du Petit
Manuel anîti-alcioo,,liî dii ('hanoline Sylvain serait très utile au point de vue moral
et hygiénique.>»

Le 31 * ativier :o)1. Il- mème comité adoptait une résolution semblable à celle
qui précedr ent faveur <lu livre (le M. E<lmnind Rousse.çau A'lcool et Alcoolisme.

Mais l; : Ilit-,lrt- la1 1î:1i5. efficace- ,tor mieux lire, le pas décisif vers I*ensei-
gnemecnt régulicir de la tempérance a été fait par le comité catholique lorsque le
15 mai MQ07. ce cfin:nité adlop*-. la rqnui. uivante proposée par Mgr V'Archeviqîîe
de Monntréal. appuyée par I*lînnrurahli !Ul. Chapais:

<Que, relaitivement i [*article du procramme d«étudesr concernant [*alcoolisme.
cc comité croit néce-s!;aire dr iairt- donner. -lait% les écoles, un ensri-nemrnt anti-

al. -lîue J' rit- NI. !.- S,îr*uîn'i;,îd'evyr nux institutr-uirsç et aux insçtitutrice'-
une lttir niîl -'tui I, s îil'r'a;s leuirs leç<-lnî et leurs; cnseil.s pratiques ail-
élèves. -tir le danga-.. Oirt Ct- fli-au i:îit co<urir aux indiividlus, i la f-millr et à la
sonciété. (' t eiîs-î -ît-'î;.riit 'r-vrai faire çjwbetspriaI dle ['atte-n.ti-n def MMN. let
însprtetir?' 4in'l9*41 ~i,. t-t C- 1,N-4 i !'erttlit invités à -rit parit r dan'-. If ar rippf-rt
Ilfficiel. »

.\fli dt-r.:iu ::tî- àt C-t lt-cin le Comité il la i-çcinn d'autitomnele I in'-.
approive t:," livr.- «'li !uar-i 4ar~ édition J.-Ikan! el .4cooismc «Ili rirrr.-It
F-Ino'i Rîîl eu

I>als tu 11- erilîea-îi~~eeisd~usl Suririidant <le [*ltNinictitf-1
tpiiblitlis:- 0d anc l.IuI rt' ''i d~ ~i- 1'ci %en -i î-meir-. ti-loiqe

IFifi' (< lrd u!--fii- !iC'iité rtatiîrliqtie a été derenutn-r.l it
mai 8ttgwb. le 4'-:i!# et!.i<î:- TnA.c<c de Tubercul-ts- d.- feit M. Rciixîsaii.

(Iln le --i !ar'tI.' d,- [**itz'ilrti:-u' ati-arwiu raznr titsi les anst du
terrain et Ir ul''-m'. vriiuî foi'» *-rt eurt-Ii",nitii devrait régiilirment prendre
place r i Illpu~uin<-!'Vé'itî'- C -'!I l iri lllt lu ns fornsn à la fin <le cf-
rappoert.

Xo<lit- r.-*rlla:uu-.ite T'.1 1< *iuC-izit-'iilt-:îti al'oiqt école parce que l'ivrI-
rn-re rv,îplu% éttau lm,'l i'-:i~ <le gur:~. qe anI t- r u1tres. prnvincct.

n.ilcirsin Ir-tir cnn'--y I-<*r à -i 'irc, !r'iur ranr edl-u:uneu-r qu'erlle occupr <dan!-
le tatii,!iclis fé-déra- -l r a't .~ la <'n '"iî¶'l 1--ae.l D*f-l'i, I
il n'y a8 pait à le îii-r [~ -. :ratt .î'i gndrvg- piariti.

Nuits dul-vansconîîir p' l fa'i r '[ n rientation officielle stîfficantun :-

définie. 'ititliaîive privér a1 ftp léé an% umir notablir mesutiri anshuiaxn'-<
àutorités, scolaires. <t

Cc -'fîit d*albnrd plulii-tirsc é'*éntt.- 'lr tirie prnvince qui fir-t uî'-ikfrrrnici:u
l'uîte~irnrîîanti al-'q.L.r 1. Y. fiurAlin. dains %n interess-at rap-

(t' <,i f.'E' <R',<wsr: Primsaire' ç'octobrr e :<to.
(z'> Ranp.urt p-é'enté i la ("onîisitin <le l'Vnrirgntitn diu Ctnt- (le Trem-

péranre de CQtuêbec. le ter sceptembre umin,

I



L'ENSEIGNEM!ENT P>RIMAIRE.

sur'*nslrignçnlt':ît anti -alcooliq(ue.rpxr )é%tn'l rilpcrance de Mojntréal, cite le fatque danî% quatre tit<~~ de l rovneecéitiqu dcQuéec.102,00() exemplaires dlu Manujlel ISvlj-ti r n t iti,é dn eecoles de ces dliocèses: Chicoutimi 5.oo Iros-i1jêî. 01 bec dan.00et Rimtouskj c 5ocoin550t:2' M Ollx.1.WLe P. Ilugolin rapporte aussi que la Coninilsr, 1oilar catholique du \Intréal-i distribué dans ses écoles 5.eoo exemplairsd &enirg.e .o aéhse1< Tempérance de M. Rousseau. Ic umm lva--e .tO aéhseXns SS. les li.véque.ç n'ont pas été ictolé.s dans lcer là:tritiiique- canmpagne. Le*sassociations d'instituteurs et d*itistituitrices- mit fait échio à leurs ;arolvs et l'Asso-ciation des Ifl5pecteurs <lêeîulesc.. en aoûùt iqo6*. adoptait aussçi uu<-r résolution favorablei 'ecnseigtieeut anti-aicorîlique. La niénîr Astw>iaîinîî adoptait, le .1 août dernier.unei nouvelle résolution. plus exprressive que la preumière (0 *Depuis sept atîsç. LIEtiseigincment Prma:r-* qx:i est adressé: à toutes les écoleslie la Province. nuir chaque mois des exrc-ices aniialcoîîiliqus: Dicés. :\na!vse
Compositins. et Problénics. Cette revue a publié aussi les c,.Yîféri-sires anti-alcoo-tiques faites devant les a5<sociaî itns d*inlstitutt<.urs et <insi itutricces. notamment celles'ij R. P. Hugolin.

Pluiers. ins,çttt ti< 1î, I"itlçt ricti,)n primiair,' Sv îîrz ;,ccupent depui% longtempsélu prcîblême vital di' la T'cslîpér.îîc. Cest ai!l'i qîîlv le Dirrctcur <ltir î l normaleLavai e OQuébec. Mgr Rouleau, a %il crier d:uîs la maisrn qu"il dirige depuis unquart de 5:iè! une atIs,éeluivi pbrcaprie à iairr tie eî.a-zi- nor-ltien un tem-giérant éclairé. li ait, -s. tn:ec f-»-t inér-saî. i' înnti-u:. i ha Crbnl:îlissionilt l'T-nscigîî-rr.,.t - I rincipal «' 1 :colt- iinîalt. fait e1înatrelnt,le des:n%-nseml'-~~ .~orf.'iv'îriN.cr !a iteuîratc chut,t C1c e!c'vr-niautîres Xnus résu-.ngtns. ici lesx nî- r1< Mgr Y' i-lcaiiq 1. - La i.iîrlf #li SartCru.' y-îi : zra inI hontîrui vt %atil- v êtreaçt.eitsç toits l-s éléè-, <-:açr, fost partir.«<2. - 011 dl-blr cil tr;Ic.t.. le- 
rt:ra t

slr' r~-c.,~i. t' n lei
''ilr!&. une cçou:rtç- Prit-re est f-iitet, 'iuuipurI-ir ~~c'-! teniuétratrr«.j. - Les sorlrtci ru 'lh sott 'çtrirt-ii1t cf-tr~ -ptIrl<l~ur-c<i Ipf-t du retour. I.'enîréc dlans uni atîlbrr--v v"; e.h.r-N -s îac ilr! rpttlujî,i v-t au< 4mi . l'rl i c ir vil <a1f--i :' fIr, :l i i "M ,r 'S': fu k il-Cil:ur doi. r IirI;ve flrccr:pit a;:'i -- v- ,l '* '' Ni: ý f1ý-i,~ <'-rai a'.:It letr-rr f<-s reniè-~lr% cntrnait dle l'alcool.

e Ç. -- a- rirarettr est 
01-4y,î', :nrdî ( *-* i<î- un.i -n ivr t. t -fhai o. l e ir !si-n.- i«-I .<d, . ,:- l:~

t - La vertu catrd!tinle 
Il, Cnîrt.-' u, it' ' et

le- i'îi.~cltiisqî.;îl,. 'r u 'ét -î -z.i'v a% de viecrrtie-nnr. Chznmcii- .8 m'<'* "'nr.' n-r 4,-"rf-' nrprdt aucunime ''ccaçîi.:i tl*i!ltilqur ; :-r .le "';rff cirf I*- . t r - fl :j - linsecrtrtler ctipr dri -irc metuil':'a'-ioýr laiîh-- t:;...-î-*i~

'Que f nu- 1I-s ins.pect<i-tirs -!tlçi leuur. oli-tricc rrsçp<rfifc& r < tî i- r turltranîpagn, entreprise par leIrg detis' lq'- annt:r, a-- C'nr j r * r"fmp&ranre ç'enci.crnt i traiter dir l'e:îlcsi.nrmeilt anii alcon-uliriîîc danc leurt rnf#'renevîpélag~iq cie freont tout I-tir ronsid pour orue le% inctituiteuirq. et les inStitu.crîi-es proffagetit cette crnisad- l ri'lur% écelî s. Fi. pour factiliter Met ei.ernfre. l4% inptetr éecttent Ir- '-un que IMon Çiirinîtrnrlant -le ?'lns.trtrmemill'irirw fisse distribuerr dans 1-- écoles. lr% cartes m'unaies rt de% nl ragzes pourtaider let mfaitires et les. maitrectes i mieux faire comprendre aux enfants les'rwnr- moale etphyiquescausgées par l'nutor! immodêu-é de% liueurs rnivrantes i(('rimmuiiniqué par le 'Zrcrét2irc tir s-qt.,riatin M.. l'inspecteuir C. F. Marquiis).
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204 IE SIG Mi 'rPRIMAIRE'

çtie:a i :1%,1: .1ir tir.':î:~ <1<- lal:tîlttcc totale dutratl la crofimacte

En i .. :l r.t1-i 1.1 teua-ie latit le Ixairer à lenseçniblr tic la vie chié
tienne 11a, in-rt I ateap r le-~ tl.litgcrs à éviter et lt-s mi-yens à urendrc pour

rester %llte .a tin..tiiiit lstîrelatlble dle laî.e1~~ de la1 ttemîîlraîîice nc poluvant étrr
mise rit loevi.

î 7. lx.. r-t- .:aîalat. fi<l i er s,Iau faites. très .Cbiave!t i lî tran:smettre -
quanda 1l1. -<«r..l ni u;titrt-- tl.*éc'aîe 1 Ilrs *lèv~e-.. les itt5triticî% qlu'ils reçoient
à I*ac,6 iii'nornilelq ve t , I- suetiloN ll qe ninis SUIVa:îî' a leur égardl. ifllprfsslfletit
beaucîuja ces ieuî:'.. t*:% R'iti n est plus salutaire qlue tie travailler aut salut ic,
autri'.. et1 l.a 1in:jî'a C'Lé aI-.ir i-arcftr resptinîsabilité leur fait faire facilement de
grands aarfias

4 >t. -l NIN. le. raetuspoietucso leetd'une dictéc* d'uni proa-
bleume <lrtîîéta iel'isîw tilaane ~rnrpi~ etc.. pour maintenir cette atuios

pWée de tempéranîce que %.ait respirer le jeune homme qui se forme. On dictera
un beau trait d'*his.t«oire vëi-'ne où la vertu <le tempérance est miçe en relief, un,
Pt isée ilorale pro ipre à< convaincre lr% éves de son influence sur la vie. etr.

c ()i tirera pr,îflt <les s.tatis-tiques. diverses pour donner des problèmes d'arithmeé.
tique qui font apprécier -ilus justentent les désastres produits par l'intempérant-.
etc. Fil uiti i- un incuk<ti- pazr t-iii- les moyens d'édutcation le% idées'. saines f -

termpérancer et le' cain-s$qneiices lhvgii-niques et biologiques. d'une condluite morale
irréprochabtr. »

Le colège eatut::eirreial <le Site .N!lie de la Pérade se préoccupe aussi de prémunir
ses eleve contre leç dangr <le l'atlciwil. Dans- iine lettre eni date tit t mars 1910.
son directeur dit:

« Il y a deuxc ane. à une rrtraite de tempérance. tous nos élér se sont eniroléit
dan% la% société. Depinous avoinç établi. dans notre collège. une ligue du Sacré
Coeur. dlont lesq membres lirrnnetit les menes engagement,. que ceux dc ia soeiét-
de tenîpérancer. lis6 conîii:mî:ean à r'il faire partie atpr-. iitr sotiei t collège. De-.
temps ri temlpc ils. ont a<te lntrisitonrt iti de5 catéchismes. %tir lesç suites. etc.. C!,

L,. callège tir.~ irèrrt; titiSc- atair Victariaville méierte tine mnentimi spe
cialer En muoenilare ma'<îa7. tit-r %aciéé tir' tempérance était fotndée dans- cette maiscw
Cette socétéÇaamnl.qa t! a;î les éléve', tniti l?-t qui ont fait leur pre-mié-re cowmu!

nion, Elir est placée is«itî' la piro-lteetian: dtti Sacré-Coeur de " étl.et la présidenc-
de F*évéqe l titii r l'évêque dle Nic<-llrt. Des réglemntsir bien faits rêgissemv
ta bocîéètr e !rnueata 1 rt\ du, C. illege -a1e Vicirorinville. Nt'aimon'
citer les. Princiaî pux îm aWli.' .a ré e t plprouivés par Sz. G. Mgr IPrunault:

*FNcAcME~T-lrs t:tn:lirre, r.'re:uagent iuqtigr l' <l vinzt cinq ts p.v
honneuir ri::' a.1 ,~ aiNe Piar rehéi

(a*) \ utc faire î.ii:iai' î.çîa tir aa5.,t ots teilles que cognlac. geniévru'
(ginl. rhi:m. wllikes.. rtc.. e.ceritté dm les cas <le maladie.

e1,j 1 ne la'<«u iorir. n11 1ii accepter ces, libîsa,ns dat le-i visites. leu
repas, . P '', i :- .<- fîil. l-tni. le< rxcrns <le chase,. de pèche n

autrs. dlamîs les doarsaan,& la'.et .cin 'au -ri aeutte circnstance.
(ci Al roniprr ba'tiî aive la fuinete habitude de la traite: à n*alser

jamais ,%:î .- i.aubrcu.. iii. a-iît n1las qtuelcnnqîtr% de boissns- enivra-it-,
qe poutr aIr cravcri et értipes raisns et jamiais pour v baire oti y faire boire lt

tal' <ê n jas a. arsrat-.a vote o dei si on infitrer lotrni de licence p'e
la venirte<aissn &-in'. crictr' nécessiti et %ans avoir auparavant pris ravis h

curé ak-Il la taaýrae.

-(al Chaqîti nereir donnera, danx ua chambre, une placre d'ha'-
atur 'i la ergit'.ie boit; nir. c-Uct virille ciroîs de tempérance vénérée par nos p-
qu'il re' r. 1e- ian:? alIra* adisioin.

(h Devant cet.- croix. il se f-ra un devoir de reicier chaque snir, us Patw'
a uin \%-:- <'tivie -Ir l'invcîration: t léu breuvé de fief et dle vinaigre. ayer pitif



(c )Clhaqule at Ie.l 21 îciebr.ita'tir dcie 5s l éiltiia 'le la Se ire.is esitelalrî iesetiti ;l8u 1 1.rt.r Cdvllr eu -rs enigagementil%(CI 1 Iý lD tr 151- cinî:tlî -lV elî;scj,îî tUecî tn- Ic, iinenbl)rt dalle I.- sitimde-cmeau cul.fr-fnt. autiatît qjue ims tlbck la 'Saistî Cocnutii<cat îbcur -,hienir:'bénelieifi,is du d stir la xociétc. et la grc dr la lit-r%évérancr.(C ) Eltlicna-r et 114b'. %.-u.% pcini Ot- prché. î-vlta qui. alirt %.t stbriir du-l14C. uîaiit-ae à~ sewN eîqrgc-nî-nt dev a. 1r chaquetit fuus t:1t- atlitiuc tir5<.t profit clî% l>atlî-% et iirs àscs cil ptirgait)ircArosToî.AT.- Nec;îi csiltl t1<- larèchr J flc mptlîr chac-un çl«ocra J amner
La cernîc;t- i tgagtultl .1- IrticcuvevlX- sliillc- chaque anniée pour les*icuVratix élc-N.. EIec rst îîrcci-- dle J'luitîir~. ills.traictioits par le Rév. M. l- Cha-pelain aisi.%i cjnet pa:r !v> F:rvérc-s clétccnitr;i aluX irlatin: le-. ccbIIliis qu'iil vont.. c.niractc-r -t, véirtîtiil. ictiit- le% ftitct-% cffrei d <1<[alcenoDlans Ir - .srti iua lc- l«atttîec-. La vteil'qe <<e Favatt %c-illc- «li premnier clititatît :*r de'-liaque moeis. catu rappewlle au\ sutiestbrs qlue la -ailitc messec %rra dit-. ce premier.îimanclw. lv»cur -ir :rviéa: e Ii-l et aie. l-ivcttt -lccti leur ipr<cmî..t-Nr %c pré-parer

tctmnfliiiiir. saOn le ut. le trraii ii Iciehava préparé ý- -t- tempsb sçtifflai arrivéc cl<rgaisrr'lelfltouenc-îi l-:îeinî-tieii mii ialcoliueclai' ii Incie- dle Qttébtc. Les.c1totèjê c i11 Ii-% qu'à eccc;rcl-lcîier h-s efforit privé% t à Ilur donner une direction.

HYGIENE
L'alcoo et la déÉchéance de la race

Knue- s iiçi'i-rebn.. pai ': e<-ier îne.ctlitç-,îlc.et ri rîir v( *rit r 1.«a*er,-l est uncrand facteutredenr-.-c< ci de mort. .. Au Point de v-ue puremrnt médical.*it le* dn<iitr Sebunii: iot ciî iseIvaer 'ctc.l cnmni<- aiti poisonl redoutable.tirur de eelltltl-< tînldc producteur <le sie-ilIrýr% aniticipée, factrur issa-.nt de-léi-nre<-eceet de mcîrt. i
Au Cnntgic médical tlr Trois- RivicrrzIrs le ctraier Sircai%. <le St- Frrdi nanri. iiçait:e lA" méfits de F*alclinir %- ccenîti.,t dr -,ur en îitr: qu' il ittsinc l. uanté.,hIcmrcicser I»iielligence affaihliîsc la vitalité «Ir la race. tosait médecin le %ait. »Au C,'nngriec international. de med4rcin.- e ic ari%. en lQO5. le docteur liuehard!rrmgflait un éloquent plaidert par ce.% parles~:
« Tant que von .ittarcz ip2f agi cntre bJoii' v.tu n'aurez rien fait pour'aliver la race. >

1.'exeniple lerrPtu% palpable rt lr pius pro»bant <le 1*actican pronf-ndémennt dc-sorganii--inée de r*t-w-l.ct ui- effet 'tir la tubrculose.
fns réîriîdn tinstant tsar cet "itrr%-ant 'uiet.le docteur letutle a nhbservé qute. patcé trent- ;.nt. [a:lcool posséWde à 'on actifc det fluttrirr parisien% attein%. de plitv-u pidnwinaire.Le docteur *Jacquet rapuc.rie spet-alenient que %'ur s; pitr iue étudiéit dp prés1lfiq nne série. à l'bncpîtal J.:inîsîr. o étaient desr alcooliqules.Ui'nspeetttr rénstral de l'armée françaite. mns,,nirtir le docteuir Kelsh. rapport<nel le facteur eSntiel de traie les- m:'cres,. ruht-ilo iq es. le PErturb tu 1" uianihifr traut. effort. teut e rétitancr. qui décime lr% rang pouir peupler '<qia.lvnunrvrv-ulr <le la rai- n ariit c»et' & ea'-noloal l

M.* Lénpolcl \Iabitlea,,. [éèmine-nt ucinln,-ue l'cl 9 tirnt lî!hitzntrr-Ie. aprè% vingtannèrq de patirntrci et f'avante% ebl'srr-atinn. 'écrit:cttraeec ýci vaill2nte<t et %i rénéiruccet dit nord -le la France cc-hec qui nm,-"t donné tns plu% rol'custr% trav-ailleur%. nos meillers colAfats. c<urrrt à ia plus*riete dl" dléchéane$5 Par le poison alcooliqte.>»
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Le docteur Triboulet. directeur de l'hôpital de Belleville, nbous dit dans son
dernier rapport mensuel:

< Sur trente <nalades tube-rculeux, àgés de 30 à I0 an!;. à rs que Ilérédité
amque, au moins, dans les deux tiers tles cas, alors que nous ne pouvons relever
que deux a trois cas <le contagion directe. nous voyons la tuberculose spontanée
évoluer grave, rapide, sans espoir, provoquée par l'alcoolisme.

N'abusons pas <le la statistique, toutc éç.queiltc et toute instructive qu'elle soit.
On voudra bien itous permettre ici une modeste observation personnelle, pour

établir que chez nous coume chez les vieux peuples, nous avons notre question de
l'alcoolisme.

Dans le cours 'le notre vie professionnelle. nous avons étudié un grand nombre
de tuberculeux et. depuis quelques mois, nous avons fait une revue rétrospective de
es observations quotidiennes.

A l'exemple dcis illustres niaitreý" de la !;cienice française. et dans notre petite

hre d'expérimientationi nous avilasç fait des études sur 107 familles de tuberculeux.
tre-vingt-sept de ces familles sont, par leur chef. alcooliques, ou dercendante

d'alcooliques.
Trentîe-cinq famlille., apparticenni*! la 'las..ir .iséir du commerce et dec l'indus-

trie. D)epuis to ans ccf. .5 fatiil*". .;i f-';irili 67 victimes à la tuberculose.
Tlrente-deux autres familles --v rt-crit eut chez 1<-s pauvres, chez les ouvriers de

"sies de notre dis-trict: dans le cours der cc inniv laps de in années, elles ont vii
so2 <le leuiri miiibres périr par lai c'i1'ItiI.

Vi-ict tle cc,. famil'es d'l<alqm- uwrli~vivent au grand air de la cam-
pagne. ce s.inî Ç*t.s cltivatersi: I.- -4-fïr 'k !<:tr' morts se monte 'a 27.

Ef'in. sur ce ciiYe -r Ir 7 <a;;iîllt s -11u~ulu. 20 familles ne peuvent t
attribuer imnmédiatement lrur m.l'u' -, l-lct.'ui: chacuner de ces familles a perdu un
mnembrer victime dir !a cs'ni;nni;it"ni.

C'es 41«iEcséir concordent ave,- !v% c.ncu''u ' remarquable mémoire de mon-
sieur le docteur tir L.a Aac:!..près et:' c-i-ît,éte conduite avec une grander
prudence et uni vérit'ile eiprit scritentifiquer. l'auv"u-ir coi-ntate que. partout où l'aleonn
lisme .t'étrnd. la tilherciil, sc autii-l nie' ila:c la minme prop-irtini. et que tous le%
peuplers qui ont '.é.er;zie de cginil'.it're l'ailcc'oli'meii. vibient la tuberculose diminuer.

Des igri victinis mli fi-it le iijt-l il- cettr étude! et donit la mort est imputablr
l'alcool. 57 étalictit d- vntis.vce:2 et.iînt des alcr>ohqucs issus de père%

ivrgns:;<' fisi"nt !IÇ.Ize plus ou maille cnsidlérable d'alcool, Les 41 autre'
ne buvaient pas tl'atlctmbl. nialis étaient "s'a t rl père-. et grands.-p res alcffolique

laccmud. le créateur &!. la ni<&!rcitne expirimiruîale. a (lit que la tuberculose re-î
l'abouitissetment d tir :- le- -'ér!ié.nc plîv5ioIlriqesr!.

Cette vérité inconiteté"t,, éclaire d'uni sinziulirr éclat la thèse que nonus v'ulon<
établir. L

Dans la lutte .!.- !-a lal.t'lit c ýntre l''-mm . eux éléments sont en presnc-.
le bacille qui attatîe e rilnrg,'inimr qui s< ,éfcnd.

Les% le-i< dir la hiloi-pr-éýi,!rnt avec t:;i- piroviderntielle uages.ce à l'organisatio-n
et à la direction de cette défrvse. Nnus s.'minlqes douesé- d'org-anes% qui nous protégent
contre l'introductionl cher no.us -lu bacille,. le détruisent lonrsqu'il nous envahit ri
en éliminent les tnni alfai!santes..

Ces rerganes principaux "ont:
C Les clo-builbl ns.ae: acti.fs der la pligncvt 'et.
20 Le fonir et les reins qui éliminent les. te.xiners.
1* Le svçtîéme nerveux rp'i avertit, or-ganise et dirige la défen.r
Pour remplitr fficacerment son r;ble prnteicteur. cette bienfaisante trinité 'toit

être physiologiquement noermale et c-ainc. Il jouit d'une bonne santé celui dont tous,
les orraners sont en équilibre parfait.

(1t. que voyez-vous chez h~O1e
J.'inhibitiotn du globule blanc. l'artian <le la leucocytose: la perturbation de"

fonctions du foie et du rin et la destruiction der ces onrganes.
L'alcoolique est privé de ses moyens. de défense et de réaction contre la maladie

mus toutes ses formes, et de quelqtue cause qu'elle provienne. Cest donc une proie

m
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'ac*lc, et 'i faut voir ciut'l lourd tribut il paie aux multiples affections qui, à I*abou-.*1àsant dle to)utes les rcu"tes dle la vie, guettent les faibles, les déchus.L'alcoolique est donc un dégéniéré, et un dégénéré de la pire sorte, car dit tedo«cur Triboulet:
<Quand nous rt'trtiis dlaims l'intimité de l'affreuix drame humain, ce que nous.rouvonsl. du. plus Instructif et de plus poignant. c .estctecostain fryblî'arn, outs ls atr;. (le la dégénérescence de la race pat l'alcool.«Cc ipioio frappe tantô,'t le père. tantôt la mère et corrompt les sources de lagenératinii.

« Les résultats de l'al cool isati on des parents sur leur descendance sont d'uneirrc'fitahl<'r Cvi<lrtlte. Comme <les enfants <le vieux, les petits d'alcooliques succomn-!x-lît a11\ affections précoces sans résistance.
< Quand il a pu franchir le pas difficile les premières années, l'enfant de l'ivrogne1 t poulrsulivi par imue lourde fatalité: il 1) 'ursuivira mne e-xistenlce misérable. inui-ilet <latier<'î,st- pour la société, pour la race..»
Il rt d'ute déhi'nîilre et si facilemeiint, héla-.! que l'alcool est un facteur de'lcemîrrccm<eet <le :iwrt. Le neombre de %es victimes et les ruines qu'il accumulefmurniraienit lui chiffre terrifiant. si jamaie n s*avisait d'en faire le bilan.EnU face «Ie ce fléau 1<-s peuples !..*meuciiv-nî. les p<u<ispublics s'agitent, et.c. 'Imm adtr'f-bîs quand les alliés mrnaçaivtl 11aris. ii <délibère.Le Zrand Congrès dle la Ternllî,rai-e qumi vir'ut <le sueger à Québec et avec tant*clat. Va "nus81 permttre dle psqelr cette palpitante queistion:Dans queU unemmr av.11,%-ficaos so;.Iiïrt i l' alc-,olismeir comme race?\,)uiç cr)N',m%ý %litmer',ît. et nous 1*.%%vcuîn<i avec tritesse. n':uç marchonsferait dans 13 vftir quii ciiin<luit i la déchéance et commeiii Ies vieux peuples, nousi'-"ls notre <n'-st ion t- I*alrool.

('rec i la rOnhusteççe der ,i"frr rn:îstiîuticiii pln'sciquer. ff ree que nous tenons de-i prnvitictitit.pt v'iglicr (Ie nns irctrre. aux "mrr admirables et aux vertusfaiîî:lialrs <le mas mères. nous avons bien résisté jsuaprésent.
Le< tronc tct rtncw,re -scin. m'g~ru.naiÇ la1 ga-29leI C-- prnpaCr vers lr centre

av.c :w ra idté qu sllcit p'îl' l'C C:--i s 1"3\ qui crint que t remlcinn proividentielle. ici, n'esçt pas. tr'rniinée et que 1- Canadien français ne doit

\lo!îna< n ctobre min,. .C.lAtDS

Les Ecoles primaires et les -Ecoles normales. en France. en Suisse et en
Belgique (1)

PREXIIER! VARTIE - FR.AWE - CUTAPNTRî Il
1:1Frit rr I 'cn-irnrinenîi priima:irr est i-nné:I' T>ansi lec éi'-,lec m.itr<-iclle et le-t rlacsrs <'ufantines:c' DlaIî< les. écr'lcç primaires -élémelntaires:3Dan% Ir% écnlt primairç-s -- 1 c:îipérieuire et ltn% ler. cla!ceç <l'ens.eiignement'cqrmatire <ulpériemur annexérs auix écnlc7. élé'ncntaireg dites cours cotmplémentaires.A défaut d'éole m.itrrne'les. oul dc classesr enfantine.. chaque éole., primaire<'<t pcrt'uir rV,?!n cirs f'r.f4rt4nire dnt Ie prortamme est i peui prè-s le m'm*' 'b~dec rlclet enfantineit

C.- crsr prý'par;iînirr recoit >%c él'v-t dc ; et dle 6 ans: aprêt lin tn. parfois deuxtir rians. et cutr% les. élève% entrent bien priparée <dans le enours élémentaire.
(vil Vnir I.7Eusdqn<-<ew Primaiure de novembre mino.



Aus.leselv's e',". éco<îh'. îtrîîîaîires. c!î France. arrives a làgc dle c) ou i0 ans
MuIflt rtelativemeut-it tres ;Ivaîîe's-. (i 1

t '.-' <Is caractéristiques de l'écodu primaiire' française. C'est le passage régulleî
par la îîîassc fics ê ves. dlune année< dlit programme à l<i sivante. à chaque ii<)u--eII
îîéri<xlle sciblaire.

Lecs r<'vi.Çîons sont mensuelles: leur importance et leur durée sont laissées a
111 itt i d l'iîîstituîrn-lr. « Le qu~atrièmze trimestre (un Mois et dem: environ
wr;î C'iîsaeré à une rrvisioni générale. La revision dul dernier mois de chaqurC
trimeçtre pobrtera sur le trimestre entier » (2).

(Tecst ccitc revisî.<n généraie qui dlc'e<u passage dles élèves d'unetl classk. à
tîntc autre.

I'ailleurs. durant l'anîîée*. lesîutiuîur et les institutrices sopnt tenu<s à l'obli
lZatisin qui 51uit : « VUne compsiionii écritt.e ili orale sera faite chaque semainie su,
iiue partir du progranmme oibligatoire. <k' manière que le cycc<lesde matière% soit
puarcourut une fois. elaque trimestire ».

La co)mpo(sititon est faite sur le Cahier mensuel (3) et à l'heure indiquée à Fenii-
pîni dul temps pour la nuiati&er qui cil lait 1*,"'jet. Les places obltcnurs par les élève:
(lait. ics r<înipositiciiis smut inîdiquées sur lr cahier. Les compositionsm sout sowmfS.çe.
au via des parents.

fi: les notes rtés,#,i1 des di-vis!ei.s concourent avec celles obtenues dans 1eç
<'<njimolltpi. pour le' <iass<-ment des é'cc

("es-t aîn<is quei les élèves des é'coles primaires s.ont amenés méthodiquement. eni
vrtui ol'unei émutlationi pe iaene à ivre le programme d'*é*udes aunée par aunée-

Grâce. aui Conseil lp.te ntl(4). l'organisation pédagogique des écoles pri.
mnaires. est bieni faite. c't rien n'ecst laissé au hasard, au capri ce ou à t'inexpérience.
Règlemelitz scoilairesf tali'rau tle l'emloi dii temps. examens, classement des élévcfs-
toits cr- )piit% împ«)trt.itnî' s<ubnt fixés par iune commission spéýciale réunie sous la
présideticr dle 1-llîw<'ter il'A-caulémie. ('e travail est définitivemernt soumis. àu

Coseldéparîieîn:tal. Il e'n est ainsi pour chaque <lépartemet<î.
Cette décentralisationu pédagogique est excellente. Elle permet d'adapter le

pri'ramn<' d'éttu<h"' -,fuii 1- aim différents milieux. sýans cependliant se soustraire 'lla l<'i gniera'le ( - . 1.*:."îItecteur primaire n'est pas isolé, cc n'est pas te seu inter-
iié,liair' v'itre l''îc.i"lt l IrN\iliitèr4 <le l'Instruction publique. Il a au-dessus de
liii Ilnspeçctur d' .Académie ci-il le gui-le et l'appuie. et entre ces deux officiers se
trouve le Cniseil -lép:urttnîttit.il. qui a evs attributionç adminuistratives. conten-
lieuses. et discitlinîaires. N.,îis l'ave#n- %-il. dlans chactun des cnseils. départementaix
entrent 'lqix itlpee-teri primaires, les clirecteurs et directrices. des écoles normale'.
du ii lpa1rteiîit'îit -Ile. insýtitttri*re rt de% ins.tittîtrices. délégués par lersr- collèguer.

l.cs écoles; îriiairt's. ains5i !cotitcilîu s par une organisation pédagogique active.

( 11 L<r '<i'ni.<fr îtu apî -cnd qu'il existe cii France: 66444 écoles com.
postîtîw~ casss:quer. uarmi ces dernières,. il en est 12..1.% qui comportent

mnoins <le 2-- élèves. ct'- ire u effeitif inférieur aut cinimun d'élèves. exigé
par la1 loi: -. 't que. d'auIitre part. i! Y cin a 7.4;6 qUi otît Plus% de in élève-- et 201 qui
rii conîpit-it plu% <le -o.

<21 e(')rg.'uisatitil péflarocinîîe> 'eles I:cn!es primaires. de laltueSve
La1 visite quer i'ati faite i l'école primaire d'Argentière (Haute-Savoie) confirme

re re-Zlrmrnt.
f. 1 Ndlls .'voî'lii 11 ilqis.1e de ces. cmoi ion l l'école primaire les

fille' 'le Sa-int- \mand et àu l'école primaire de D'ijnn. Cette dernière, vu l'enco'm.
bremnn des. élève' il l'éçolt' centrale. est située dans liste des ailes de 1'ýntiqur
Palai' d1t Etate <le' Dîtes de Ilnîirrngnr.

l,41 Voiir page i i de mon Ra pport.
Maleuruseentdpisii querlques a:înérst. Irs dirretrs. d'écoles.. sous% la pousscée

vies in!ttittutersý a<linint% rnrélé-. <'n grand nombre dans de% syndicats %oeiali!ttet.
ont été évincé' r <lecnserils. dépatrtementauix. (D'après. .. l'nrier. de f'Yjér~

(M' Fn .'îgeer.la loi <le l'rEdiîcîîtinn permet au Conseril de comté d'adapter
le *preboo anni' ,u iiN«iffé-rnts. milieuix.

1."E..1ýS .IGNE.MENT PRIMAIRE

.1

'I



ptîlîrsuiveîîit leur tàch,' avec ,,uccè,,. ;II pcinlt det Vite dle Il nstructi<,u1 propremnietcIî (i) <Lbjet dle l'îsg,îemî nit primaire. suivant la pensée si Juste de Gréard,n î-st pas ceîrserSUr lis divre mtèe auxquelles il1 uh otc îi sIN (leld sas. ir. mais der bien ap)prctitlr.t' qils clacunu 'eue ce (il 1 s S

Aussi Ujîféail (le 1 .ect le p)rimalire eil France es;t-il encore file bien eilseigiter;îhuttît que d'enseigner bu:alcUenu. l.'tîfaitt quii cil sort sait relativemniet peu. miase îjulil sait. il le sait bien. Ue<luCatîon intellectullle telle qu.,îî)i <efforce de lai«Ii<t à F*ée 'le primlaire enraîc est facile àt caractériser: e-le tit iloilile quunliIl. rnbre limité de collisîcs Mais ce, conînaissanc~es sont choisies d1, telle-;;t. filue 119)1 Sehlle-nitlt el]les assuiretit à lecnfant tout lr savoir pratique dont ilauraî liesili dhans la vie. muais encore elles agissent sur ses facltés. formnlt son,>~prit. le cutiveu-tt l*-'teîîîlenit et constituteraient '-anuî 11'C<fCiin S lcs.,:tv:î,eT. 511<f nl ci mulle b>ase dui moinîs commîe c. 'miffémetît lui negeetrlge,.ainct t cffcace quer celui file la mlorale offcielle que les patuvres instituteurs françaisiO.t rédîîît!s à~ dlonner. Aut p)riograîilîtu de 1*ense(iglinment moral rédigé par le philo-ýnî,hc spirituel- litirt* programme qpli1 C.'Inti'nait « l.1 mention <le Ditiil et réclamaitdii petit ci<ov<îîl futur cquelquecs iluitaires <le prières out quelqu S etes diiolgni-mlage » (2) C-1 a sulbstittî; les théories d»Alfrcd Moulet (3) et <le T illes Pavobt (4).C*Ist cil vain que nairer Félix 1l-icaut déplora < Fab11setce- dle Fisiainreiii »C04111111 titi zraiîd c1 éfault < (lait,; le ud-et mîoral de l*école II. que .Atiguste Sahatierc<înistatc que « sous couleur <ir -neutralité religieusc et ilîalgrc' Ir~ pîrigaîîs lep'"ýitivisnle scenettiique règnie dlans les elîe% Il y a1 i pe-ine trois :îîîý MI. i)cvi;îat.Fuîîi <es chîefs (le Fenseiineienrt primlaire vilî Franct~. déclarait avec unte franchîiseca'îablr der faire rougir MI. fluissnti. tuei « l'oeur eî%iîîrVit-î. il faut croiri' cilDit-il. Or. conîibî.n tri-liver.tt-<îii I*Iil%titiitiiîrs :tti.i-,iirdI'iti filotît lWuîîtc soit siîîcè-rtt-ment et pc.îîneitrîclirgiîsc? (I >u iei al)Irnîler -a.ls exagérationt file. î.'iiez2 leecnle laiqtîe publique est à peu <le chîose près. l'école- sans Diti. »(; )
Et cn dépit duiq niasse dle lwîn%, ci l": iilstitittîtirs a<u% et nouils e'lti onsrryicontré piiectirs r'it parc-î,raîî laî Fraiîcc. lî't-ls.gî¶.î*îeîîc iiii' <il e't-, ilt eîTiu! (6). parfois dlétestable tiu hiet. sert de prétexte. dans certans ci%. à* combattrele' dogKmes de l'Egliser catholique (7).

E~n plusieurs clîîdreits. les évèqîtes «'li ii le, 6'lèles 'nIl carl "litre ltî- tve-fiqe1*i lnserigtr-n.';î.t de la mral.-e r -çse <luý rz-sf 'et -r la ,aitrfrIit.: .çû,iyro <.t S'attaquile
t Ailî couirs fit- .11011 ehîquéti pédlagogiquetit' France. j'ai souvent souhaité pourtintrr tult'r-wiri.- iîitî orgiiis.-ti<'î c<lar< .îtîlllil it la notrî' ail point die vue'kq Li liberté bien cethîî. 'Zi le système scoIlaire français respectait les roitstdes. rathntiniies. CIe serait 1< îIr parfait ai tîlondI'. ' it poinît det vueJî'aggqe.nul ne luii est %tupérieti: maïs r':tt<. ca" r r atliiîdfrir par la1 coilîr(.ttifin f.tî'sec<pir 1't tat çe fait cles droits f il père <le f-liîîille et1 la ézatifutu fil' cr,îx de 'Eli<(2) Ceorge Grovat,. Le Canqé de Dieu. dans ;r Gaulais. igori.

(3) Alfrrd MNoulet. Le rèqite de' ta rai.,on majeure.
(4) hlsPavot. La morale à lé~cole.
(z i Cité par Cnvaiî dan% îe Gauilpis.

(6) A îlrnpnc titi sicide rl'Armiatd 'Mény. t4 ànîs élève <lu lycée de Clernond-Frrraitl NM. Mtîtrict- flarrés. dléputé ct iletubre d l. lnîc franVçaise. a prononcédv1 ,la Clianîbre Irç tiaroles suiiv.ates qui s'a;pp'iqtienit aussi bien i l'enscigen-,rwit hrivilairer nil*i l'iîseitvllrniret 'eoîlie Ir Je ;is voui. <lire élite les professeursr-- r~idèrecnt qu'ils lî'î-iî' pas- là maqtière (<litî véritablre <t efficacr eriiieînemn de la'nri:si v-îîs faites r'nqtléte. vf,'ns -satire, que< d!ans les lycées de Paris. la classeAre nv.r-ralet t-îrr'iièmr. se tratnsforme eit unte classe <le lecture'. et que, notamment'lI;tst trilvéu itei ir citnais. on la ftns.forme par la lecture <le T'>ist% père. »17) N'nir le livre récent dr M. F. Gibnn. ttcrétaire de la Société générale"1lrititn et t'Euîsejîci.iemcni: oùû mène réca;< sans Pieu. Paris. s"o.
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aux croyances catholiques (1).
Si les instituteurs français étaient laissés à eux-mêmes, nous croyons sincère-

ment que la majorité se ferait un devoir de loyauté d'observer honorablement la
neutralité scolaire. Mais des indluences occultes interviennent qui mettent l'insti-
tuteur dans la nécessité <d'entrer dans le mouvement». sinon <aucun avancement
n'est possible » disent les catholiques.

Quoi qu'il en soit, en dépit de l'affirmation de M. Devinat et malgré la mauvaise
direction officielle. la France possède des milliers d'instituteurs et d'institutrices qui
ne veulent pas d'< une morale nouvelle», qui sont des traditionnels. En fait de
morale, ils croient avec Barrès <que tout ce qui n'est pas aussi ancien que l'homme
même est une erreur. que les besoins de l'âme humaine sont aujourd'hui ce qu'ils
étaient hier et qu'on ne lui fera pas d'atmosphère respirable en dehors de la patrie.
de la famille et, il faut bien le dire, de la religion > (2). (à suivre)

C.-j. MAGNAN.

Une nouvelle nomenclature grammaticale

Dans une circulaire datée du 28 septembre dernier, le ministre de l'Instruction
publique de France promulgue une récente réforme du Conseil Supérieur concernant

la nomenclature grammaticale. Cette réforme a pour objet <de fixer et de limiter
les notions et les termes techniques. »

Pour éviter toute erreur d'interprétation, le ministre place sous les yeux du

personnel enseignant français quelques extraits du rapport présenté au Conseil
aupérieur par M. Toutev.

A titre d'information. nous résumons ce rapport et publions le tableau de la
nouve.e nomenclature qui n'e-t en vigueur qu'en France.

Le rapporteur résume ainsi les critiques que l'on peu! adresser au système
actuel:

<Tout d'abord. la confusion et le désordre d'une nome.aclature flottante: le

même fait grammatical recevant des noms différents. qui tantôt s'ajoutent et tantôt
s'excluent. comme nom et substantif. verbes transitifs ou actifs. intransitifs ou

neutres. pron ominaux et r'écis: compléments de vingt noms différents; proposi-
tions absoeis ou indé.cndanes. subordonnéts. complétives. incidentes, explicatives.
dgterminali-,s. etc.. etc.

d Péis, les définitions les plus variées. d'aill'urs toujours insuffisantes, d'où l'on

essaie de tirer. par voit' de déduction. certaines conclusions trop souvent peu exactes:
des classifications interminables: des systèmes compliqués. subtils. plus ou moins
ingénieux. niais précaires: des notions étrangères introduites dans l'enseignement
grammatical. comme ce verbe attributif qui tantôt est le mot principal du discours
parce qu'il marque l'action. et tantôt n'est plus que l'équivalent d'un participe amal-
gamé avec le verbe être....>

I.a unmenclat ure à laquelle le Conseil supérieur s'est arrêté n'engage aucun
système pédagngique nu philosoh.liquir. aucune méthode d'enseignement:

I l.e mulot pronom conservé ne signiefi pas que ce mot doive être donné comme
remplaçant partout un nom: ce n'est qu'un signe de convention consacré par l'uise
à la fois simple et commode. Et ainsi du reste. Les professeurs restent libres de

présenter les faits grammaticaux et de les expliquer à leur manière. La seule chose

(t E Fn mai dernier. Mgr Richard. Archevêque d'Auch. obéissant à sa cons-
cience et .i son dervir. déc'ar'-i dans un mandemant « qu'il fallait combattre les
écoles où l'on enseignait l'irréliginn et l'antipatriotisme ». On le sait. le vaillant

évêque fut l'nliet de pnursuites idiciaires. Vers le même temps plusieurs autres
évëquîes fiimcat tradnits devant les tribunaux français Pour la même cause.

(2) lhrrès. discours à la Chambre des députés. Paris. Journal officiel, as juin
1190.
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que nous leur demandons, c'est de désigner en toute circonstance le même fait parle nième mot, comme l'on procède dans les autres matières d'enseignement.Sans doute. le rejet de certains vocables, tel que verbe substantif ou verbe attri-butif, restreint un peu la liberté du professeur. « Mais nous avons supprimé cesvocables, dit le rapporteur, avec intention, pour marquer les limites dans lesquellesil convient de tenir l'enseignement grammatical. Le professeur n'a pas à essayerd'accorder les faits du langage avec les conceptions de l. logique. On ne doitanalyser et décomposer que dars la mesure nécessaire à l'intelligence d'une phrase; teverbe prétendu attributif est, au regard de la grammaire, un mot simple: qu'il restedonc simple. On n'a pas, plus besoin d'établir, pour les propositions, une sorte deprototype sur lequel toutes seraient modelées uniformément: si une propositionne contient que deux termes, comme: vous écrivez, ou même qu'un seul comme:venuez, il faut s'en contenter et renoncer aux sous-entendus qui*donnent des cons-tructions aussi dangereuses que peu françaises. »
Pas davantage, la grammaire élémentaire ne doit avoir la prétention de toutétiqueter. de tout cataloguer, de tout définir dans les faits du langage. c<Que dirait-on d'un professeur de sciences qui prétendrait impos-r à ses élèves la liste de toutesles variétés de plantes. de minéraux ou d'animaux? Dans son infinie complexité,le langage présentera toujours des formes qui déborderont les définitions, qui échap-peront aux classifications les plus étendues. »

Il faut également se défaire du préjugé de l'analyse intégrale. < L'importantest que les jeunes enfants issent avoir un aperçu général de la structure desphrases et qu'ils tirent prtde l'étude des textes pour s'habituer à parler et àécrire correctement eux-memes. Que l'on renonce donc à ces tableaux d'anal selogique où sont mis sur un même plan tous les mots. toutes les propositions. Quel'on exerce plutôt les enfants faire, le plus souvent oralement, soit l'anaivse dela frme, soit l'analyse de la fonction de certains mots ou groupes de mots. soitl'analyse de la nature et de la fonction des propositions.»
Voici la nouvelle nomenclature grammaticale désormais en vigueur en France:

Nomenclature grammaticale
PREMIERE PARTIE -LES FORME.;

LE NOM

Division des Noms. ... jNoms propres
Nombres conde .s (simples et composés).N4ombres des nms. minguler - pluriel.Genres des noms... Masculin - féminin.

L'ARTICLE

1° Ar:.icle défini.Division des articles... 2° Article indéfini.
3° Article partitif.

LE PRONOM

ri Personnels et réfléchis.
2: Poeitf s.

Division des pronoms. 3 ° Démnnstratifs.
14 Relatifs.
5 nterrogatifs.
6° Indéfinis.
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Personnes et nonmbres des proins. Sîntîtrlier -- pluriel.
Genres des pronoms. Masculin - fémininî - neutre.
Cas des pronoms. Cas sujet - cas comnplénment.
N. B. On entend par cas le-, formes, que prennîent certains% pronoms selon qu*'il,

sont sujets ou compléments.

L'A 1) IFCl'IF .

Nombres. Singulier - pluriel.
Genres. Masculin - féminin.

jcomparatif dfégalité.
comp)aratif (le supériorité.

i 'Adjectifs quîalificatifs. comparatif <F*inférinrité.
(Simples et composés). superlatif relatif.

Division 'superlatif absolu.
dcs 12, Adjectifs tinnie1raux .... nux

adjectifs. , cardinaux.

.30 Adjectifs 1Missecssifs.

AXdjecti fs interrogatifs.
.'djectifs indéfinis.

LE NERI3F.

Verbes et locutions verbales.
Nombres et pers.wnes.

Elémntts du verbe ... Radical.

Verbes atxiliaires. .\vqiir - tre.etc.
18, Active.

F-ormesý du verbe ....... 2 Passive.
I 0 ronomlinale.

1 1' Indicatif.

j Mde îrsîiel.........j I.0 Impératif.
~lc4te t 40Subionctif.

<lu1 verbe. (infinitif.
.Modes impersonnels ........ W articipe.

Prc«,,tLe passé %mpî.leI passé n

Term11- F. Passé .......... le passé -intérieur.
du verbe. 'Le plus que parfait.

i Futur simple.'r.r Fului.......... Futur antérieur.
N'eTrs impersonnels.

LA CONJUGAISON

IeN verbes de forme active sont rangés en trois grouprs:
O' Veýrbes du type aime-r: Présernt en r.

20 ~'rbes ii f résernt en is.
2' T ou les f i P articipe en issantl.3* ouslesautres verbes.

i
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13~MOTS I'WARIABLES

iv rle et locutions adverbiales;
2ý Prépositins et l)cuttiolns prépositives.

'..)flinlctioîîs et loctu- conjOIlCtioIis (le coordination;
tions ci 'lijoncti ves . e. IliiIlctî.'nIS de snlbordlina.tioui

4Initerjectiolis.

Dl:UXII.Mî,%1>.Rll1 LA SYNTAXE.

I.aIrosti.

fSujet.
Ternies de la proposition. vre

fattribut.
(complément.

Enmplois dueo aajet lpoit io.
~attribut.

les Compléments
Prvsque tous les imots. peuvent avoir (les compléments, il Y a:1 Des compléments du nom:
z Des compléments de l'adjectif;

Dcflnlplénients <lu verbe: comiplémients elrc.ct et et indirect.
I)i-.isinit de<s p'ropostion..

i - Propositioni indéprnd.intr.s:
- Prnp. itions~lricae
3Proposition s,.,.lné..

*\. R - e )r<l)cbsitiirns. priiîcilbilt... .u st1l)iIrcl<lInéces wilvent étre coordonnées.
Les~ prnpositinns peuvent avoir l'ria. -1,%t Iu' sujet:les fonctions analogues aux I 'rt..poSttionl app.sitioîî :fonctions% des noms Elles peu- fProposition attribut;vent être: Plropos.ition complément.

t!7

P'

*V --il

AL<~

M
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METHODOLOGIE
La rédaction à la petite école

Le maître prépare la rédaction que devront faire les élèves, en faisant
avec eux une causerie devant l'image:

Le maitre.-Voyez-vous des personnes sur cette image?
Les élèves.-Oui: trois petits garçons et une petite fille.

M.-Où sont-ils?
E.-La petite fille et les deux plus petits garçons sont sur la terre. au

bord de la rivière. Le plus grand garçon est dans la riviere.
M.-Est-il seul dans la rivière?
E.-Non: il y a aussi un gros chien.
M.-Comment se fait-il que le garçon est dans la rivière?
E.-En jouant trop près du bord, il est tombé à l'eau.
M.-Mais il serait tombé près du bord, et il est au milieu de la rivière.
£.-(Les élèves restent sans réponse.)
M.-Ne voyez-vous pas un arbre?
E.-Oui, mais on ne le voit pas tout entier.
M.-On en voit assez pour comprendre comment le garçon est tombé

à l'eau loin du bord.... Voyez.... réfléchissez bien. . . .
E.-L'arbre est penché sur l'eau et il y a une branche qui s'avance au-

dessus de la rivière.
M.-Bien: devinez comment le garçon est tombé si loin.
E.-T1 a grimpé dans l'arbre. s'est avancé sur la branche. et il es

tombé.

5
I

214
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M.-Pourquoi ne s'est-il pas noyé?
E.-Le gros chien a été à son secours. Il11e soutient en nageant et leramène vers le bord. Le garçon appuie son bras sur le dos de son sauveur.M.-Que font !es autres enfants?
Ii.-Ils sont au bord qu* regardent tout inquiets.
M.-La petite fille est-elle aussi au bord?
Ii.-Non elle se tient plus en arrière: elle a peur.
M.-Le garçon dans la rivière a-t-il p>erdu quelque chose?
E.-Oui, il a perdu sa casquette ou Son chapeau.
M.-Comment se fait-il que les enfants n'étaient pas à' l'école?
E.-C était peuit-être jour (le conge.
M.-Le garçon était-il prudlent en montant dans l'arbre?
E,.-Non, M., il était imprudent.
M.-Que serait-il arrivé sans le gros chien?
E.-Le garçon se serait noyé.
M.-Oue pensez-vonsq que firent les autres enfants quand le gros chien

arriva au bord avec le garçon sauivé?
E.-Ils furent bien contents et, tout joyeux, ils flattaient le bon chienquli agitait sa grosse queue et se secouait pour se sécher.
M -Pour pouvoir parler plus facilement de ce que nous voyons dansl'image, nous dlonneronls (les noms aux enfants. Le plus gyrand, qui esttomibé à 'eu c'ert Hienri. le second garçon sera jules et le trii' esr

Ceorges: la petite fille, nous- l'appellerois 'Marie. Le hon gros chien s'appelle
Prince.

Lc maître fait ensuite composer (les phrases oralement par les élèves àîilr de rôle: phirases; dans lesquelles entreront les mots donnés, ci-dessous.
(0t composera unie plhrise pour cliqur c\upr(ui on pelit s'inspirer <le

Cm~e 10 leilri. . .. 2' biles. Geor-1eý et 'Marie. 0 ,prince. ..
4 *iiir de cr.igé. . . ~bord rIeIl riv'ière... 60 arbre.. 70 -. rinmper.

Sest tomb' .. .. q)0 va se nover. i . o' a sauté. T . nage .... 120
silive... .3 3iie . . .14 flat#é .... T;' aiment bien.

Exercice oral encore sur la tramle suivante:
.sur Pab<....dns 1*rait.ç ur son do.. ... ve 'rs le~ i'~r

à ferre....
Oi' ferra cil-zuite pirendre par écrit le canevas ci-dessous, et leq enifants

'Clservant coniî1ir !,lmHe feront leur rédaction écrite:
CA 1q EVA -Jouir (le congé I.es enlfants- garçons. . fille -- Le grosr1in- où ils rFouît - L.e plus ran veut fa:re le birave - Accident -dangCr (le se nover - eous-hereurix saulvetage - Joie dleç enfantç.
Le développement fait par les enfants sera .1 peul pres comme ce qui

,ýiuit:

C'est le jouir de congé. Henri. 'Tilers et G'eorges sont allés, avec leurnehite ;Sirur MNarie. s.e promener aiu bord <le la rivière. Princ, le -roýs Chiende la mnaison, les a acopMns -enri. le pluls zrand. a grimplé sur un arbrepenché vers la riv:ère et. pour faire le brave, il s'avance sur une branchequi s,'étend adessde l'eau. Mais. tout à coup. le pied lui manque etil tombe ail milieul (Ir la rivière assez7 prroifnde cil cet endroit. Te bonzros Prince ne fait alors- qu'uln sauit polir se précipiter aul çerslý. Henri
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ix:ut iicureusemenClt alhî>uN*er son bras sur le dus du brave chien qui le rain 1v
cil nageant vers ke rivage. Jules et Georges sont au bord de la rivièrt.
effravés du dlanger: ils enlctwragenit le bon chien et crient à Henri de se bier.
teir là lii. La eilte Marie, ecotre plus effrayée, se tient en arrière. Mais-
Prince est ctioureu et fort il a bientJ>t ramené . terre le pauvre Henir!

iletetuépar le enfants qui le caressent enl lui donnant les noms les plus
dojux. pendanit que la h<'ne grss ét agite joyeusement la queue
secoue sur ct!x Veau qui ruisselle <le fo)nt son long poil.

H. NAN soT.

Leçons <rAnglais

D'Apiés LA N TID ATURELLE

DImrECioN. - Allez de la grarure
çais aun mot anglais.

i WIai d VnSc in i îl' iuîuîwu
t1iîlnr 14ft lian<1 s<îuarc 1 sce a dng.3%

.Sa% s' '11W1 liiiz -alili flicn ilieg

.. 1, ilîre aivlii. -~.)i vnCain

au MOI anqiais et non du mot frait.

left han<l %quart? .lnsmer. Ilu th(

Apisr'cer. Il is a sinall dng.
dng. 4Answxer. Ti isç a blac atne

s-av abouti the dng? Ners. il h1a, .

m
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C'>î îi>j w u t.1  siîgk, sctt v*i)c c~ ail ia vou ha % e said 31 M w1l Ille
III Ille "Plier k fi hand square.

~ 'I' 1)«>ittIîî' il, Ille tj>jcr lu it liaî<l sqilare represetits -1 sillailid.-ik ;înd whle (log wearing a collar.
11r th tllw)WI îptrl.e lian.il ct 'ilei a in.-Ill lulack, alil wh le dog wiîli a

.1!;îi ii is tg 1 lie %eti.
': *\Sili;ll ldu 11ii 1 :.. Elil~ili a ('i i11it- -il~ iulay lw 5tei' Ili tlle

1cfi liand e. 'riîvi-.
a XVUîai (10, v.)l s~ er* Vt flov ibt-1 r«.Iil li. -iltl;tl 1, Ans-wer. Iliv' 111,i rz.l i h i'a cfarîi-î- 1 su i %iii;tlI l>u-v an d Ille*lias t1w lww anivîlilg Ili lbjs r,iîlian< ? Vs. lie lias %~i)rtlil.,Al us~ rig1îî lbald.

li~ha as lie iii lis righit lballd? .4nmer. Hc bas a stick in hisrî~î au. )r: lut bis rt-Ilîî baud lie lias a stick.r). %Vhat lie diti with Ille stick?ý .4nrswr. Hle is tbreatenitig1l111- witli the stick. Or: \Vit1î the stick lie is threatcning the dog.in. I-low (In vn knnw tbat lie is tbreatening the dog? Asiswer.1 km-<w Aiai lie is îlireateiiug the dng bw the way hie is holding the stickifd çt.. rile. Or: 1 lknnw that lie is threatening the dog because lie isliriî lie stick readlv ho strikeC.
il. Wbat ifs Ilic dcýn,îi- Ttn.~rr lias turned partlv roundi,; l~ki ai Ilie stick iii t lie lIvs' iiplifîed hand.
i.?. rs Ill ring afraid. T-n~r t dnes tint seenl tn be., .Conîî e ilm t a :i«- scetece ail thlat vonl have çaid alniut these.- si! loir ie..ns.rrr fl ilier.yc ý;qua-rr tlhere i5 a ina1l boy. who~ a ~îii lu ii-Z tiplifieri riglit biaud. tlîraîeisliç h dn-. which. turned

'~r Ivr..,yîl ~;îîd~ alnlv ialiiui Iiiiîî. Or : Iu lic he cnd square a%~tl1 V iîhi a -"tick ii Ili-. îr,ý g riz l liaid %t tid<îraîein ht ni
14. 1~Se liai d.' ic- lw-r li lîaî corne ?.l,.ca'r Ts

I' ..- lir (In- and( tlic -. tir,.
W. iiîrre kic to ici; ? .4 <e. Tt i.ç ci tli' -,,rtiîic.
W6h~laî are ibeloy IV ud thte Ille I)f dnilng? .4#t.çeat-r. Tlic boy is~t1'n*awa-v. tit- da- i, ?îuîuhîîr.l- aftrr liini a'îd k qile rlnçe in bis hldsi7 'j.-it hîave voti Ic 'av% theîi flc mn'ç iînnli' -lfxer "le11î411ut n i-ý * spcn a"z if *t inîîe to ii.

1. 1 Tnv clncý, tlic Irv lewlk .li.ler Tic' lks afraîd.ta>. ('niiie miin a -i.l "tiîcîîcc ail .liai vn have çaid abolt the:l1:rd ictitre .. ncrr Thet îlird pirtîîr< shlwçc thr çlick nn tht Zrnund:'Ir ?hli wý will a lonk nf fcar ni, lii<c fac.' rnnnjn- frnni the dng which.wiîlb !tI, îîînli open rcadv ma hite. i, qiliif n1 Ille berlc.
2A \\'a1t il, -tiii rvq ;ii~ «trhfi tti:'.4 1f7 lt flic fonrili«., :re T ~e'l boy and tIii dn-«

T. Whîaî arr tlîc%- Mir~' .lI.c'r T-ipb-b ptr% tn hie rrvini.
zc W1' i-- i li lo-i- rrviîi1z éx . -r.~ T ie %ç rr.ving lieacate li <o

C.1 1mw don yni, ktinw t fli dnir haç hittcn tht 1loy? *4nsw<r.

* ~ '<'j
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1 kuojw tuai-I it has W.tenl tue boy because a lile above the right knee, there
is a jagge<I hiok Mi his trouisers evidently male by the dog's teeth.

2.4. Makc a -£cutence telling ail illat is sh own in the fourth picture.
An-wr 'rhe fourth picture shows that the dog won the race. caught the
lxbv,. tl)ove the rilît îce. tore his irousers. bilIiiii and then stood calmlv
by'. ready for anoîlier race.

2j. WhIat lessonî is t(, be kcariied fromi these pictures? AnitL'er. Tlhe
lesson to bc leartned -tuilai uruetv ii, animais is flot always a sae forni of
amusenment.

JOHN AIIFtiN.

LEÇON DE CHOSES

La neige et la glace

:Xi.cal1ti dc Lalgninefon pour L'Esueignemnt Primai re)

L*avez-votls regardée dle bien pré-s. la neige. et save .-vous comment elle
se forme?

La liri<ce il cs e st 1 aitirech uic (Ir l'eau eoli<liée par lr froid en
1w1 ils cr..slatix affect air pls de cenlt formes diverses et flottant dans l'air.

(.7e- crirîaux dont u ic viusl ai lie' î~clc;ue'iç- mnodèles provienaent (le 'fa
congélatialîî de goxîtlçlttes d'eaui qui se formnent dans les nuagZes ]orque la
irnijéraiîrr dle ci'dernier, <I'"'îl:,-eso"d zéro.

Si le î:'nîis cài;e.,. ce- r.iu sonit d'uncii rétziîtlarité liliiVï rilleuc-
v.i' NJIrrcyli rt-"';e les examîiner tout à votre aise avec une bonne loiluîe.

cil recevant! 1" fliri 'h str un uîm'rceai de dlrapî noir au moment où il tombe

.L.2l

C'i:as.rqr<sss .c uiqrcide glace

Ir causte!r qui dirniiinc-gt la chute <le la nère sont les imews que celles
qui ubrrlisent la lie.ir C"et la rencntre, par un nuage. d'une zone plus
froide. et. cii pa-rtiulier. d"i[inu ma'iif dle mntagnes.

L'air. vil veî'anîli litter clutr unhbtacle élevé. est forcé de s'élever-
lIti-mém-nr plus rite. 're poutr en franchir la cime. Alors, il se dilate. il se
dmssrr e n qu-qi' u¶:1 ,r rr'fr#oitlii d'autant iplus qu'il va. eni mntant

5
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a mne certaine hauteur, se iélerà de <l*air etncire plus froid. et. <il rencçontire
tics nuages, il les soli<lific.

('<,lnnî ce 1 plié tic iéî . se ;îr-Pidtîiî îremitie lcisujtbtur% ~v rapl'tidmnt.c*s est Sr les iiîemtagiics les plus élevées~ qlill tne.e le plus. Il arrive memepo)ur certains sommets que. la ililatal.1i, d. ]*air les refroidissant sa-nq cesse.il règne dlans ces régzions un froid tellement persistant que la neige n'y fondiaais, pas 'nenie pendant F*été. Ces nleiges sont appelées fr'l': lespic- les plus élevés <les Alpes. (les Pyrénées ein Europe et <les MntagnesRocheuses dlans l'Anîér:quie (lit Nord. en sont toujours couverts.Là. l'hiver rège e-1n mail m. et il est vraiment curieux rle voir. au prin-temips. ces crétes d'une blancheur éîsisaiîtars qu'i*-dess ius les saisonsçcuivent leur cours régulier. A la tétr, la ie n'est représentée que par quel-ques mousse.s bien iuiiare%. rebselles ait froid. et quelques rares inet<qui%i% etut à pritue un 5(iur. Ait peied. elle s iar fet par hiler f-Prnues clivtreP-esdepuis les réginîî, élcvéri ni'. poucceurrt le,. pituc et oùt vivenit lec chamois,iuquau.jlaines! flalitér% par le-z lîniuecr. Oùi la terre dtonne tolites c-Ortesde frulits.

Chaq r ailinée î;n enc-c m îuc r 'nvel-llr vienti i*.j'uc la couche anrienne,ri 1-. çiUnirt derr«Iv <:' nî-n- ~<vrùa:uiiîlfnîeî si lr poids(le la neize ile 'én. 1 i tir:;~< '~i:î vcd triii&ritturr qui 5c nmrcfiisecnt dans les rflirlîe%ý çi éiircne' r1!:; ' ht si li fnr-ne

D)e trtmps cil temps. itllor al'<- c .. r'. 'l : i l~ ar sonbt Prnprr p''i<]S.,r détachr dir la î'ouaic Il r. 'uir ra%'r~ -,!vrrc la iallée. iisç dans'a coulr, il ce coin-re :u îa< iiusîau; tVii;'*ý trssnclhe clss e neig-e et.1'trint tiets' n'iu t»iî<'r;î.:t- La ra.i lc -z. ia ardhe auitgnîcute enfll;irftnuif. f 'r la tris~ r 1:la lwtlc A)r elle aaetnout sur son

r'tevhî <s'u 1î 'ms< dlecil:''. -I'< runti al,' pied dei la mon-1gne. Les rraqîîeir'riuîl, -ii~re ii '.li fsuîe"nd q r1i<ccent 1<- habi-!.intI titi <ant-er. C'estýz ils iiu <arn-e qilr't 1113éra '.'t 'ilz pa.-rv.ienne-ntl'nelqureui *i telai<ra clrer'siÎsi «Ili ioîuili 1.-urs chîaiiýsr
<"Rnt détnîites et Ilu5rs liit'ci lw.ulrverlcé,c.

ýii aaa Dieui nirri. î's u' % 1i;uu 1llri d',- er' dcct'

La qI..,re ect der nième 'tatire que la tuiie. maisc Si cette dernière est;'rndiltr par de trè,sr flrc !-nîîîelcîtic rcfrnieir. aIiu-deetcn,îs de 7e-rn. la gliace,-<i une "u'< Vr, oidfié par le f r,'id Flle est trèsc réciqzi.ntr lorçqll'elle-irrive i une celrtaine ér4hicrlr. et danm le-% contrées. tré.s froides commne enRiiccrir et mêème atu ('anaïla. les fleuives et les. rivières -celéc remplacent enhiver ler. ine- nrdin;iire.ç. On v fait des. corest et nn y patine pendant
P-ticieir% niniç.
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ita plupîart tic, c-mst"iice le fer, le soufre, la stéarine et la cire.
diîîitit'tt e gi 'se vilî tilevetiatitl 4)1,lcs. et augmlenitenit beaucoup> lorsqu'il>.

sonît clîaîlt'ês. I .'au. *lu c' 'ut raire. dèes que sa tempéîrature s'abaisse à muoisi,
(le <qfaiIrc tic' :î- s.'l l zr. . atigiiictite <le voltinue. et cet accrois

seitetîtjwîîstelusuqu ldevienit tic la glace. C'est pouîr cela qu'elle est
îlci, ( q'et v .îm ii' i etil-P'te à la surface dut liqîuide.

* .t -- Jj<i. cil Ne. fti îilii. C.t ace. liil)>gflhé <lune1 force lcxîtanisiot, Coli-
sîirlle qi f.it i*-tl( îriqîw t u'trs éclater le vase dlaits lequel elle est* eîîfiertilî<e. 1',: Na'ant .îlisava. titi jur remptli <V*eaui une bonmbe de

fer creuse; et til avait -Ai'litivenieiii btimché l'uuve%-rture la l'aide d'uni fort tamponi
de lm-s -et- ak h avant été placée (lait. titi air très froid, le tampon.

at umomnt Piu leCan Se c'igeila, iut lance avec vilec iane tres graid.'
distance et titiî lbtrrelet (le glace s'accumliula sur les bords de l'orifice.

- )ails les régions, les plus f roidles <le la terre. aux 1x des Nord1 et Sîîl
<les <ont rees iîiîîen,.les sont comîplètement recouvertes <le glace qui tic fondl
jamais et qtui recouivre le pays <'un mntteau immnense s'avançant dans la-
nier. parfois jusqu'.à it mille <le dlistaîc. Ces parties <le glace tic touchent
pas aui ft-ndi. 1:lles- s-iiut sobitteîîîît par le liqtuide jusqu'au moment où.

Slorqu'eles on ;t tiniit iti Voltume considlérable, ce support venant à mianqur
à u. ua1 li asse..-ré elles se- brisent avec titi bruit semblable à une salve

<l'artillerie. L.es léliris f-arîneuilt <les iltu'ntagiles <le glace flottanltes qu'on
nlotmmie i<.'lpd'r!i'. rt quli. eitraitiés îair les vent-, et les coutranits iaritimue-
Vonit Ne ftou<lre (laits les réroî chaîles oùt elles tempèrent la chaleur,

Ces mionitagtnes ilt' glace aurteiteît pa 6ois <les dimiensions énormîes.
On i renîcontre près des5 banitcs <le Tecrre-Netive qui (lut lrI.>i midlle pifd..
dit soniiie i Li haser.

HISTOIRE DU CANADA

V. 't'i-, i,' . 'i .i' i.. .îirî'u'îmmîm <mu Taigîtragny ct Uomalrav.,

'il:,liil il.,lt 
alé ltit '"' "t'ir\mî~,l.''''?'t... ,er'.e t rPrtit, cnfatitt rtetndîts rir,

E bi'ý* I''' il même .,r - ' itm . ' 'i %Îrn . ' i il ve"'ul rtici rajiMp <~l~m' a¶Iq-.rm ''e S:,îvî ~ -t'r le, I. ij -I e at 1'tnt îir hu ain,~ aprel; la t.iie
t'."'.. I~*' ~ . . ;u:iî 'ti .mlro .'retm".1î<'t que' tes. imr- dlrmrurai'?1? .8

*.:'-....'t1 -, i. vl la'. rm'm't.,p<é drç vivant.. \tnr- les ptlis viriles% d ?
<'r. ,,. :*~ .,. ' . .,~ ~ k ~e'ri-'r rnu<e.. nnr.. ~n~tnttr la fn-"

r? . """.. I. .
1

''..<- ;arî1*111 < i.nutmad'îîi.'. pnîîr ili vr'î ittacc %itulé ver-. 1
* ~ '. : (' ~ îal ;MI% fim, rj vieitaretsc et des. petits cnfantrc, elles fl'osient



.1 'illcîie - t donn alwuî. auriuu.<Iu-ii-l aJrtbît- des. (ltli-~ .e allaientcil, lir dam1<-I tiIarts e r ltr-iNifblit le tiic aut . 1vm-Nî réeît 4- la ,:le- dcs
rérl IN e m'i rt-eine.(

t ~:tltul* -- ti~r 1 *é*la 1% -It-rli at-t tii pres t al* rt irUer ils ont
i% ~li . :itt lit lx*#,*( * 'r .~.1%leaît:li:;îsiieitt 

parler
M11i.1t%; lit Il tint 1ba.j'sr t <iîe t n*îa ,v <tI> iîtc taîn , îioI .;-. 'li'r. I*'it a . *t* u %t ii-:t i t l eat-

1' 't.. ta ai Icîlsoti tîlil~ îii..~ai t1 X -t li 1 ltt:,r-1 trè ird 'iti' a- NI tit'ùq 'tIt~qt.. ii iv.n ~ I.ilv 11-lu '-rreLtir vis lat* 'é~ 'lîtt t<î !:î. a i *îý* 41t 1114,11

Cîtiltiçre- !t*a :iltîit..rtî . cîir mtauit fils j.aill. *~ î-l. ptscîttI-s;,atsla1f~ li ticr tes v:i-ct.!Ilsit -ur- plus letisrai. le :ic ' lel ,it.
E~t-<ar!lt l*..tî (éttoiiiîî <îii s.iilprt-nt si aliter

.* iilit101% r:ts <e l~cii~î<.e* 't <ili.r 11.Ittcîva,;llîIe glsiti c* I lii*.. ife M!oué':uttiatis 1 C issnitir- JJtasI'"..îr.duNpc- r, ligifiît (le 1'.-rg-nt... t<-aî oltî Cn<-ilb. . . t. 'ut. cdr.<îlutîu,. lit i«. î<s ,stfotl:'ci : ti~ic*11- 7.iir-Ctil X' et ibrc*.l igc&- lts <r<t-l-. l.'nzlt. î*r. llierîll- dlu Nirti.Llr4@14158, <ir (at er. t .1îprlL-s i l If llur<.îî tic Champtt;lauin. et apa è-s eux l est r ~ i..l ' réIîi-iif t 1 f!- l<.~i- !1 on o *iu e. .- Nt-. t l-s TraiiteurTS-''t l sii,~ C.-t hîg:i-Iommtîe le îut.Fiiat~~î îi~ct auitalit àt la e<litnvrsianlf- leutrs ccltiirs îiî* la1 rîiitliéîr (le lt-trs citeis. (2) Ou.h. je volus F«attesçte ces,:illicîtrt-ix sii.alt îti <-*. -uîx fiue l*étr.ingt-r. Fentiit-iii. perfidie. iii lîninilétr. aliclininale:i.-11:e hîr lb.iî-.iie. et lit- s ttr-.:ittr%~iittquîSà lt-s cxiul-liter. les* q* ratttrl~~C4rr-81tiiprî- dlavanltagt- 'si lîtiN.silt!t-. Vi-il-tbltrqtil.i le- îwipcîsiîdi zèlesfît~~~~~~ 1«ntl Jaen .. «.aF-ntlprt- dir la tiloprt. %iitt alenizrtirée:- incrédules à l:î parole,if- Dirai. .es 1par.itire.ç citles faîîirlx-rit-.. «les iiiarclattls. l'tnt empoteé sur la ildm1-e:r-st i ll-rt elrçîusihtarç tssrî- admirablehis (le Itits atxtr<.s -îirlte;.t-if f -e <<- cbttrtirs <le haUti. îîi-. i la (uI re c-mpagnie <3r 1C. .). %têriljséc-; par
t) Cf.. Fî:erlatîdl Co'urs 117iff. "r«- .1ia (afada. \'n. 1. pagrs tilo et loi.(2) < i'oîîr veliais parler f railîcic t. ils (le-s Jésuites) songent autant à taý.*ltt<-lsjit .11 Cai qu'ài c-ilt- aIr atu.- c ar la plutpart Ili- ltr.. litls..ioiut air sont~llllii- ti ile iileri-s. bIlelcts 1 r'-. :rtfllîtt.îit qtui a ,,èé écrire ctIr ulr., loiîad . clitntnirtisc. aura«-mlier clt<f. lu1- cf'îsittgitilt '- éritaltît- outtrage- Ilisîaîriq<-.(.1 ET, Fîla rti<-ilir t-a-ux <k-s (utuîpa glis 'le Rouiti s-t aIe 'Montmonrency.-Ix -rit #If <t Car<- Iî< (021 àa 162:L étaint ltlstt. <lit viw- aIr,; twticmni--r5 feumnt* I'If-irr fils r 'l t~i rat-salît.- le- curiile- a itttiti!,-4 ;tt*t*tltiirt-. *-\Ii--.Itlt ". 11sXi !crctjn i<~ ruiîîerant 1-irs patrons. ils abottcliairîît ave les indigèe
ý:11 .Çql s-i lteret aIe- la traite. --;tus 'ongrr. Ili aII- ibr<- s îj'1f- lemst. àt la zéno-raphir,i I< ý.anucîî dit% e.alî dis pas-s #lit aàaî ava-itîr. .. Ls în'lîs-alis le cete classer's: ~ ~ cituXiîjjîtare r* c et lw-llrnîta-i lIr Frère Sagard. parlant'-'rtt'a- << it "nîîv, 'c,-tt:îreal~ i:nilacitt'oî .- Scîtis-e % ardairntr eltivanir. alit qu'on at-ni:, mala',.,gm-n iu 1, . i-a-x il#".lui fpaire- pe.rdre- .'.ff.qÇ 1- fr~-ttq- hr:fa<n lavisý La prsu-.tir le IV(ct-l-ttlrirs ç irl-mî ît

('f. Ilféatlir-< de- Id Ç<<: Ravale< -fIv CaV nidgi.iat 't ilu. Fl~<e %tirDu par M. ftliîcîniin SuItir.
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222 L'ENSEIGNE MENT PRJMAIRE

l'odieux de leurs mauvais exemples sont demeurées inutiles, perdues comme le sang
et l'héroisme de nos martyrs.

N'allons pas cependant nous étonner jusqu'au scandale de ce que Dieu ait permis
que les missionnaire et le marchand fussent amenés sur nos rivages par le même
navire.

Que savons-no'îs de ses desseins? Qui de nous expliquera les secrets de la
Providence! Qui peut sûrement affirmer que tel ou tel événement de notre vie soit
une récompense. un bonheur, une infortune? Que cette iniortune elle-même soit
une épreuve ou un châtiment? Connaissez-vous les voies de son infinie Sagesse.
et distinguez-vous entre ses conduites de grâce, de justice ou de miséricorde? Ne
jugeons pas les actes éternels à la lumière de notre pauvre raison humaine. Hélas.
ce serait répéter la Fable de l'Aveugle choisissant les couleurs.

Vous me dirc7: N'cût-il pas mieux valu pour le salut des peuplades idolâtres
que le missionnaire vint seul au Canada. cent ans plus tôt que les Basques et les
Français? Je vous réponds: l'Eglise n'eût pas compté un baptisé de plus! Songez
au redoutable mystère de la prédestination, et demandez à Dieu qu'il ait pitié de
votre ñme. c car vous ne savez point si vous êtes à ses yeux un objet d'amour ou
de haine.»

Cette parole terrible de l'aut. l'apôtre. m'en rappelle une autre de Paul, le
missionnaire. prononcée sur notre pays à une heure exceptionnellement solennelle et
grave. Ragueneau (i) rendant compte le son apostolat au supérieur des Missions
de la Nouvelle-France, écrivait:

« Nons avons annoncé l'Evangile à toutes les nations iroquoises; de sorte
qu'elles demeureront sans excuses quand Dieu prononcera sur elles au dernier juge-
ment! »

Dussé-je vous scandaliser. je minscris ci appel de cette sentence inexorable.
Il est une excuse que les nations iroquoises incrédules invoqueront en ce jour de
colère. excuse trop faible sans doute pour leur éviter la condamnation fatale, mais
suffisante néanmoins à leur obtenir. non point hélas! une remise, mais une atté-
nuation des peines du dam. Et cette excuse tiendra précisément dans le mystère.
impénétrable à la sagacité humaine. de cette rencontre du missionnaire et du mar-
chand sur le chemin de leurs destinées éternelles. Encore. si cette rencontre n'eût
été que fortuite et brève. mais elle s'est prolongée de tout le temps nécessaire à
notre civilisation prétendue chrétienne pour conquérir le Nouveau-Monde. La
rencentre accidentelle est devenue promiscuité permanente. et permanente aussi la
tentation d'incrédulité pour les aborigènes du Canada. (2)

Autrefois. en liulée. le Rédempteu'r sachant. de prescience éternelle, que les
Pharisiens refuseraient de croire à l'Evangile. même s'ils l'enssent cnmpris. ne leur

(i) Paul Ragueneau. jésite. nmissionnaire chez les Hurons. de juillet 16-7
i jui!let r6;o.

(2) Crux-li qui ont eiu la bonne fortune d'entendre à l'institut Canadien le
Québre. (Conférence dlu 20 octobre ono) le çaint évique- missionnaire de 1'Atha-
baska-Mackenric. Monseigneur Emile Groiard. n'oublieront iamais. tant il était
saisissant de pathétique et <le simplicité. le récit d'un naufrage moral qui eut pour
théitre les régions de la Mer Glaciale.

En inn7. deux haleiniers américains. faisant la pêche à l'extrême nord le l'Ahska.
hivernèrent chez les Esquimaux. T.cs équipages de ces navires se compnsaient de
mateints ponîrri-: de vices. T.ecurs six ni<is <le séjour parmi les Saas furent ime
orgie permanente. Si bien. qu'au reinr du missionnaire dans la bourgade. 1-c
cat;chumènes que le hon Père oblat avait évangélisés avec tant de peine, refutsèré"e,
avec indignatinn de recevoir le haptême. diant: c Nos ne vnulons pas de ton sacre-
ment. il nous rendrait ivrognes et impudiques cnmme les TBancs !s

Mgr Grnnard. ainutait:- «Le mi«irnnaire pleruait à chaudes larmes en me
racnntant cette catastrnphe. Snn travail perdu représent-it dix ans d'apostolit'
Mais il ne regrettait rien. que la ruine dle es imes paicunes. scandalisées par d-
chrétienq, par des hommes baptisés qui les révoltaient au point de leur faire rejeter

I'Evangile.a
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parlait qu'en paraboles, obscurcs pour eux, miais rayonnantes pour les disciples.LeCs cût-il inlitiés, comme les Gentils. qu'ils n'en fussent devenus que plus coupables,icrinant alors et délibérément et obstinément les yeux à cette Lumière capparuepour éclairer ltiut homme zciant en ce mnonde., ('est le miracle de la Miséricorde,le Dieu tie contredisant p>as, miais atténuant sa justice envers les pécheurs plutôtincrédules qu'impéiîitrens. Ce miracle, Notre-Seigneur le répète aujourd'hui pourTJýaiguiragny, Domiagaya et cE~ milliers d'autres Sauvages qui, comme eux, eussentî.r.lablnîntaccepté le baptêmec, sans le scandale intolérable de la rencontre dess;ii'ilissioîînal;irt-s et dcs inifàinies traiteurs sur la route de leur conversion.lEt! voilà nia protestationi de confiance eni Dieu! Elle n'est hélas! qu'unelivî othèste de théologien, qu'un rêve d'optimiste, que l'illusion d'un désespéré voulantci vire quand mêmec à la nmiséricordle. infinie comnme la justice, d'un Dieu dont lesiigteiits sonît dles abimies.

cepeundant n.' us nl :.-chions tout le temps qu*il parlait ainsi.Soudain. j'aperrus. sur nia gauche, un grand espace libre, large d'au moinsvingt toises. On eût dit une route. un chemin de colonisation ouvert par un groupe(le hiardis pionniers (laits l'épaisseur de I*imnicense forêt. C'était un cours d'eau quivenait se jeter dans la rivière Saint-Charlus.
Ce qui nie frappa le his particulièreineuit dans la physionomie de ce ruisseaufut l'é'évation de la rive gauche s'avançant sur la igrZve et jusque dans la rivière.cnnmme un soc de charrue gigantesque. Ses flancs rectantrulaires étaient nus etverticaux comme d'cs mans dle mitraille. 1-'idleinmeiît la main de l'homme avaitr.ssarté le sol à cet cenuiroit. abattu les sonsç-bois, brûlé leç buissons d'épines et rasé.ts lirntisailleç du rivagec.
Aut sommet (le l'éminececi sur le plateau même <le la berge, une large trouéeavait été pratiquîée dâàns les airbres. Le ravonl d'abatis. était à ce point régulier qu'ildess.inait dans l'épa-isseutr (le la futaie un demni cercle parfait. Le compas européenavait dû prendre là <les mesures. L.a cnupe symétrique <le ce déboisement attestaitind(énia-blemecnt la main d'Seuvre, ça- îes ouragans et les cyclones, malgré leursvieilles méthodes et l'eurs terribles habittides de travail, n'ont pas encore acquis unetelle nrécisinn géométrique. Bonurgade indienner nu campement de Blancs, peu im-pi'rtait ce qu'elle fi't. il y avait certaineiienrrt à cet endroit une habitation d'hommes.car li-hiatît sur le fond clair-obscur dit ci:'l $trilé se dessinait une palissade aisué;faite de pieux taillés en dents <le scie. un rempart véritable que les blancheurs de cespouttres éqularries sirena-lait'nt ali loin et qui couronnait 1'l'citet de cette esplanaderatudle.Avecquelues iéce d'rti!leri«.' cette petite place forte eci ailmncommandé lesc deux rivières C'j l"îîirs a<entoturs, rés.is-t victorieusement petit-être àtoutte la ptîisçsancer du pays. Et la prtifée mie vint que ie me trouvais alors <en ceslieuxr qite Ir dirt Jar-qites Quartier yv'rra ait l'mps de se-s d&cote-rrtures» commeil est rscril danç e Ir- Vosa qc du, sieur de< Chtam plain.T'en étais là de mes réfl-"cî'nq rnîiaud Laverdi&ec d'unei voi\ blanche d'émotion.
-- Les trois vaisseaux <le latcqîtrç C'artier! - Ici, les c:aravrees là-bas. le galion!

ERNEST MYRANr>
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

Instruction religieuse

Il c"? gît 11 lrctx t us c!Vîrte chrétieni. Voici. en effet. ce que U*histoirt nloue

app 1 renid sait 'nli ' 111îî. iaS el daci Is la Judée: Daritus règne sur les Baby
iniens rilu It Parilirs. pas pins loin: Ph'araoin sur les seuls F.gvptiels: Alexandrc

&<cepaja:if *cliière: il cil e-st ai'u<î tics granîds peuples. Miais le rèztnr

<le î:sîscîi*~"titl ilparitouit <l dt' ne parts. osu croit eni Jésuls-Chirist : îouîtri le L

liaticiuîs lut .îîeýreut 'Il esýt adoré partout. Il est pouir tous, roi tde tous, luge (le 111' faî

l)icii vi Seigneur dec tolus. Soit irècge est éternel! Pourrions-nous n'être pas heu-
re1ti <liîois dlire le-ý J ieîle l ésus-Christ. il'être chrticn-s' F.ll bien ' \'()idu

posdzle ternie- q.txiit ele 1 lîîiêirte (.11 ce nîoiî<le : vous avez la1 eoînaissanic.t

<le D)itil. vot1re createuîr ci votre sauveur: vous avez le terme extrénie dul bien. l'imi-

tation dle Dit-i Ii 't-si iîî:ili ftesté par votre créatin et votre rédemption, et vous ne

Se(.riez pas l!iî~1a Jot.

Soy.' il' <lie ~Sl:l faire. c1haquet uir. - et auitant que prissible eni fatlli. -

votre îlrièrc Î.- matin. -liu ini'iîclt dult er 'Jois remercierez Dieu de vous avoir
conserve pouîr le- -servir vi dtonné de iiiuivç-lles forces pour accomplir vos. drvoirs

de la jourîîee.
t'luii <'fic ne:.le di .",:*St.< i<*liiit(iSii.ç(Idr ce jour: vosx études. si vous ~:e

'IsC *itr4 1<. r:0."#u?!.. Mî v"l'îs allez.7 Janîs 1111 atelier:vo peine<s. si vous travaîlcï un
tlîst

e iaup.e vu esfrzavec 1*intention <le faire des prozrès gràucv ail-, étrc

hénédiiius dui ell: (lv %.iif.ire i la juî«iice divine pour vosfaî"psse- ils

Pcse' uî b.'î iii ploi de '1 récréations! Il faut recherchcr les bonus cama- % 31)

raidt*. : ils s-iiii ainiaile.s, prevenants. délicats, exemplaire.%. vrainment bons!I mais.' ce4

avez soin <le îîrévt<ir atulil la1 renicontre des mauvais caamarades: il f aut les éviter ri

pouir <w pa1s %--Ill% exlb<îst*r ;' leuir e-ntendre (lire cc quev vous tie voulez pas ent-tenrqe. r

a~ être vîîiraié àu faire des actions que vous ner ceve;. pas accomplir. Enveirs eux,
sove_: ferîine dans le bienî : avre: 1le couralqe de tie pas approuver le mal et mêmer <le h

Condamnier. \*a.vt-z Jamais la faibltsse. pîar un faux respect humain. de tir i

cnudam.Iner ci- qlii vous paraît mauvais et der le faire: avez assez de fermeié dir cartic
t.r'e poure app)1r<'uver ce (lui est Ibieni et puour l'a-cenni plir. Avant comme après les

rep'as. ni ami, faites ilie courte prière avrc attentiouî et respect.
Et le soir. qua.nd arrivera% Ileure <le prendre votre repos. aprit; une journée bien

ruipo~rt, <ifere'repctueiem votre priè're vut fami1e. si c*est possible. tci

v<'îs enîuitcre à Diteil de bénir votre nuit.
Ainisi. uJs-epas. vous serez heureux d*agir tout le jour commec un chrétien. aui

tiomn dc lésusf-Cirii. Saint-Pierre. aiu nom de J ésusc-Chris.t. guérit publiquement ut"i

boiteix : de nméme, vous pronioncerez sonivent ce nom béni. Heureux d'ètre ebrétictn

V(is l'anîe dlevant tous,. vous so'.e<rzles bons chrétiens. vousq le serez (.1

uiti jlifiTr %»#Ill .1111 1 la rtronîîw',use due aut ilîrctîen I
T II L EC
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LANGUE FRANÇAISE
COURS ]ELEMENTAIRE

Orthographe, Grammaire et Vocabulaire

gr a fain te s ie <oenv ri an i eil n e grains de céréales. L*enveloppe aiugrai es enuit enevé et constitule le son. Le broyage du grain s'appelle mouture.1-a mouture 5*opère avec des meule., en pierre ou avec des cylindres en acier. Lafarine la plus employée est celle du blé. Flle sert surtout à faire du pain.IDtEs. -Comment s'obtient ta farine? le sont Comment s'appelle le broyagedu grrain ?-- Avec quoi se fait la mouture? Dites l*usage de la farine.EXPLICATIONS. -Nommez des céréales. - Qu'appelle-t-on mouture -à modre,moulin. meunier. meule. - Cylindre: rouleau en acier: - cylindri que. - Pain. Homo-nyme pin; - p.anctier. pan<'/ler. panade. panier.GRtAMMAIRE. - Relever les pronoms vt indiquer le mot dont ils tiennent la place.-Conjuguer obtenir et serzir aux temps du mode indicatif.

ltre deux collines, le pays ç-r ereuse- en une vallée. Au fond de la vallée couleun ruisseau. une rivière ou un fleuve. A la source du cours d'eau, la vallée estétroite: elle s'élargit peu à peu et a clic <11 se confond à la fin avec la plainl..l'es villages sont esp-tcés le long de la vallée.QiyES-inS ET .xpLîc.ATîio\,s. - Qu'erst-ce qu'une tW1l&? un vallon.P--ComineauI <anpelle une petite mnntazti ?--Q&srt-ct qui cnule au fond de la alQes.ce qu un feu-'e! une ri.i èrr'. un ruisseau?-Dites l'aspect d'une vallée. - u'ap>-prllc-t-on 7alh,'- de larmes? --allée de misère?
GRAMMARE. - Analyse lç is tdajcis- nugrsabse;Mweir au mode indicatif. dsîose Isajcis ojgc 'bie, '~w

Récitation
110iNIIEUR 1 'FF\T- vFrT.it'tx

O ienhrtire,,x mille fois
L'enfant que le Seigneur aime.Qui de bonne heure entend sa voixEt que ce Dieu daigne instruire lui-méme;Aimé de ses parents, de tous les dons des cieuxIl est orné dès sa naissance;
Et du méchant l'abord contagieux
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N'altère point scil inniecenic.
'l'e en un secret vallon
Sur le bord d'une onde pure,
Croit à l'abri de l'aquilon
Unt jeune lis. l'amour de la nature.

RA&CINE.

&LocuTrioN. -- il Du bonheur de quel enfant parle-t-on dans cette poésie-
2. ]l-st-ce avec les oreilles que l'on entend la voix du Seigneur?-3. De qui est
aimé l'enifant v'ertuctx ? -- 4. Qeuls sont les dons des cieux que possède cet enfant ?-
5. Qui dlonc protège son inntocence ?--6. A quelle belle fleur ressemble l'enfant inino-
cent et vertueux ?-7. D)ésirez-vous ressembler aussi à un beau lis blanc et sans taches?
-8. Est-ce la blancheur de votre visage ou la pureté de votre coeur qui vous rend(ra
semblable au lis dont on parle dans cette poésie? -9. Quelle vertu représente donc
cette belle fleur? - io. Comment garderez-vous votre innocence?

Redaction

PitMi'AR%*ATION DU iDEvoiR. - 1. Description : le bois, le phosphore. le soufre.
1. Le phosphonre (partie rouge ou bleue, s'enflamme au frottement).
11 Le soufre (partie jaune qui enflamme le bois).
111. Il no faut lias Jouer avec les allumettes.

DIvEI.oPPEM ENT

i 'a latis lam main une allumeitte. Elle eý;t formée d'*un birin <le bois dont l'une

dles extrél1it.s q'st rouge, jaIperçt)is également. près du point rouge. et sur une cer-
taine longueur. unei matière le couleur jaune.

-,. Lec corps qui est au bout, et coloré cil rouge. est le phosphore. En frottant
assez foirt l'allumette. le phosphore s'enlfla-mme awssitôt et met le feu à la matière

Ja-unec. ou ourqui b>rûleci l répandant illit odeur désagréable. et le bois s'enflamme
a son tour.

3. je ne jouerai jamais avec les allumettes, afin d'éviter des accidents souvent

COU)tRS M\E

Elocution. Orthographe et Grammaire
DICTEES

Trut change et s'am/Nore' d'année en année, de jour en jour. La foréi s'lI<'qu.
1--; chamîps cultivée s'agrandi,.sent et se plaisent à monitrer. am tempt <le la rcbt.
là; richesse de leur col. en se couvrant l'abondantes moissons, dont on voit les épi' q
jOaNissGnts çc courber par anu&<tionss aul oulffle <lu vent du midi, qui rilg. e %niivemi
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Oésie ?
Squi est

:nf ant ?-
Mnt inno-
s taches?
is rcn'lra
rite d(onc

f re.

lont l'une
une cer-

i f rottant
t matière
enflamme

souvent

a rc*'t.
t les etv<
e %Ot.ivfIt

dâai'.- cen canitons et y reniplkce l*ilcommode nord-est des bords du fleuve. LesSuuChcs. ces prosaïques souches, dont l'aspect est si pétrifiant, disparaissent; lescabaties en bois rond, première demeure obligée du colon, remplacées d'abord parde petites maisonnettes plus cwnfortables, font aujourd'hui place à de belles et richesbâtisses. comme on sait en construire dans les paroisses de la côte sud. Des -illagesp',pres et élégants se forment autour des chapelles. déjà remplacées ou en voie d'litrercînip:acées par de magnifiques églises.

(Le boytr Canadien.)E~XPLICATIONS ET EXERCICES. - s*anéliore: devient meilleur; indiquez d'autresn sdans lesquels on trouve le changement de eu en o: inférieur. infériorité; supé-r: ur. Supériorité; majeur, maj*orulé;' mineur, minori'té; etc.-La forêt s'éloigne:
par suite des défrichements, il faut ale lulonprtovelafrtjanissants:Iitlntinln entre le participe présent et l'adjectif verbal : [L'adjectif indique unequdité llctt''* ordinaire, durable. Le participe présent indique une action passagère,fritelen. -- ondidagi ons : pourquoi le pluriel? Les épis se courbent et se redres-sent tour à tour par rangs: toute la masse ne se courbe pas en meme temps pour
faire une seugle ondulation (mouvement comme celui de l'onde). - midi: donnez un
s'.vnrm: srud. Il faut remarquer que midi n'est synonyme de sud que pourles genîs <le l'hémisphère septentrional: il serait synonyme de nord par rapport aux

peuples de l'hémisphère. austral..-nordcest: il s'agit ici du vent qui souffle du nord-est. . -.souchîes: le pied (le l'arbre et les racines qlui restent après que l'arbre a été
abat u.-Prosatques: ce terme est l'opposé de pittoresque. poétique; il signifie peuz.çrrf l'asennuex -dont. fonction cle ce pronom? complément déterminatif del'apet lequoicei souchbes remplacées par dont. -bois rond: bois non
équ arri -- première demeure obligée' dit colon: ce membre de phrase est une appo-
Sitin- il équivaut à la proposition qui .sont la demeure. etc. - remplacées: se rapporteà abaenrs. - maisonnettes: donnez des diminutifs formés par l'addition de et, ette:!J:.bâtonnet, taile, tablette: agneau. (autrefois agnel). agnelet;Î poule. Poulet,

pou!cttre etc. -propres: donne.- les deux significationsl tle ce mot: Il signifie net et
alors son 'opposé est improprr.e..n voir de: exprimez autrement: que l'on travailleài r,'rnpfl>,.,.. que l'on s'efforce de remplacer, etc.

Lr. plus doux privilèzr que la nature ait accordé à l'hommne qui vieillit, c*est11- l ressaisir avec- nuie extrêmie facilité ses impressions d'enfance.e et àge de repris. le cours (le la vie ressemble à celuii d'un ruisseau qur sa pente'apl)rôcht. i traver.s mille détours des environs de sa course et qui, libre de tousolmalsta qui ont embarrassé son voyage inutile, vainqueutr des rochers qui l'ontî ,,)i passagze, se déroule et s'aplanit tout à coup paur refléter une fois encore.1-lu l disparaitre. les premiers ombrages qui sr soient mirés iý ses bords. A la~ir itç.ç calme et transparent. réfléchir à sa surface immobile les mêmes arbresfe nlrénies rivages.ç on se demanderait volontiers de quelt côté il commence et de
»,:r! cot il finit. Il faut qu'un rameau de saille, dont l'orage de la veille lui a.ii e dérs flotte un moment sousç vns yeuux pour vous faire connaitre l'endroit:rs~u~lson »eccu.-nt l'entr.i;ne. Demal.in, Ifleuftve qui !'attend à quelques pasSla V~ira empirté avec luii. et ce sera pour tntijour-

*1

-q î

ji'"'
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QUEsTIONS

1° Analyser logiquement les premières phrases de la dictée.
Rétablir d'abord l'ordre direct: Le privilège de ressaisir avec facilité les im-

pressions d'enfance est le plus doux privilège que la nature ait accordé à l'homme
qui vieillit.

La première est:
Celui (le privilège) de ressaisir avec facilité les impressions d'enfance est le plus

doux privilège.
Proposition principale.
Le sujet est celui (le privilège) de ressaisir, simple et complexe (il a pour com-

plément déterminatif de ressaisir avec..... etc.
Le verbe est cst.
L'attribut est le plus doux privilège. simple et complexe: le plus doux. complément

qualificatif.
La seconde proposition est:
Que la nature ait accordé à l'homme.
Proposition complétive déterminative, jouant le rôle de complément déterminatif Pr

de l'attribut de ta principale.
Le sujet est la nature. le
Le verbe est ait été.
L'attribut accordant, simple et complexe( a pour complément direct que. et po- P

complément indirect à l'homme.
La troisième est:
Qui vieillit. Le suiet est qui. le verbe est. l'attribut vieillissant.

Récitation

LE TOUR DU MONDE un
pot

(Que Dieu est grand!)
gue

Père, apprenez-moi. je vous prie. esti
Ce qu'on trouve après le côteau de
Qui borne à mes yeux la prairie.
-On trouve un espace nouveau:
Comme ici, des bois. nes campagnes.
Des hameaux, enfin des montagnes.
- Et plus loin ? - D'autres monts encore.
- Après ces monts?-- La mer immense. les
- Après ta mer? - Un autre bord.
- Et puis? - On avance, on avance.
Et l'on va si loin. mon petit.
Qu'on trouve enfin le bout du monde...
Aux mèmes lieux d'ou l'on partit.

PrENst:E. - La terre est grande. mais Dieu qui l'a créée est jufiiment plus

grand.

que 1
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Rédaction
(L.ettres à l'occasion du nsouvel an.)

UNE PETITE FILLE À~ SES PARENTS

229

F

il

Mes bienî chers parents.
a pour com- le suis ibien heureuse d'avoir fait assez tle progrès depuis la rentrée des classes

pour pouvoir mettre toute seule sur ce papier les voeux que je forme pour vous, à
complément :'occa-zion du renouvellemxent <le l'année.

e demande ait bon Dieu. chers et ien, aimés parents, qu'il vous donne santé
et bonheur. Pour moi, je désire qu'il nie donne chaque jour plus de sagesse et

détermnatif d'app lication, afin que. par nma bonne conduite et mes nombreux progrès, je sois la
détermnatif première cause du granîd bonheur que mon petit coeur désire pour vous pendant tout

le cours de i9fl.
Avec mes tendres voeux, recevez, chers parents, les meilleurs baisers de votreque. et pouir petite Charlotte.

LE-rTRE l'*uNEç PENSIONNAIRE À SES PARENTS.

Mrs chers parents,.
Comme c'est triste d'être eii cage à cette époque de l'année 1 Bien que la cage

solit Jliie et que les soins affectuleux soient prodigués à l'oiseau, ne petit-il pas avoir
un regret pour le nid qui l'a vii Iaitre? Et quand la porte de la volière s'ouvre
pour iiolqtiec-unis (le ses compagnons, tic regar(de-t-il pas l'azur di'un oeil d'envie?

Mais, chers parents, je nec voudrais pas vous attrister en vous parlant trop Ion-
gutîîît'nt de ma peine. Plus heureux (lue le petit oiseau, j'ai la raison qui me fait
estimer comtme tile joie l'accompiîlissenment dle. votre volonté. Et malgré le serrement
de miol coeur, je clhante une prière ait ciel po~ur vous obtenir une heureuse année.

leP itu applique à ties- devoirs, afini que le b>onheur de mon retour au foyer paternel
î'ous soit rendut doux par la vue de mîes progrès.

-]dépose sur cette lettre iil¾.' baisers a'ffectueux. Recevez-les, chers parents,avrc l'expressionu d'une reconnaissanuce et <l'un amour qui l'e font que croitre tous
les lours davanttage.

Votre enfant respectueuse,
Bernadette.

Ditctées supplémentaires

itnet: pIw
L%. P-ATRIIE

11~ n'as prîtt-ètre jamais pe.lîsé à ce que c'est que la patrie. C'est tout ce qui
ternnttr, tout ce qli t'a élevé et nourri, tout ce que tu as aimé. Cette campagne
que !14.js ces maisons, Ces arbres. ces enlfants qui passent là en riant, c'est la

juite les im-
E i. l'homme

e est 1< plus
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patrie. l.îs lois (lui te protègent. le pain qui paye ton trav ail, les paroles que tu
échanges. la joie et la tristesse qui te vieilinetît dles hommenls et des choses parmi 1' n
hquels tu vis, ctest la patrie. La petite chanmbre «-ii tu a% vu autrefois ta mècW>
souvenirs qu'elle t*a laissés, la terre où elle repose, c'cst la patrie! Tu la vois. tu
ta respire partout! Figures-toi. mon fils. tes droits et tes devoirs, tes affections et '
tes besoins. tes souvenirs et la reconnaissance: réunis tout cela sous un seul nomn,
et ce nom sera la Patrie! 

XL eVME

FFE:.T »IE NIEIGF 5
fatUne bise aigre sifflait. A~ux tourbillons dec venît se mélèrent bientôt de!: floc-ii .n a

(le neige, montant, descendant, se croisant eans pouvoir toucher la terre ou s'accrochier sl
quelque part, tant la rafale était forte. Ils devinrent si pressés, qu'ils formaient ýuI
comme une obscurité blanche à quelques pas des piétons aveuglés. A traver ce
fourmillement argenté, les objetsç les plus voisins perdaient leur apparence récilr *eul
et ne se- distinguaient pîlus. -- Rien n'apparaissait sur le chemin, et de ce fond de ag
blancheur, quoique le crépuscule tconibàt. une forme humaine se fût aisément détaz-he "
mime a une assez grande distance. 

t'
La nuit qu. descend si rapide aux courtes journées de décembre était venue, Z",

mais sans amener ave elle uine obscurité conmplète. La réverbération de la ncize Iil
combattait les ténèbres dit ciel. ci. par tit renversement bizarre, il semiblait (Ili.- la *'

clarté vint de, la terrre. L'nin*accusaf.it en lignes blanches et nec se prdait pacu
dans les fuites dit lointain. Les arbres enfarinés se dessinaient comme les artilar- r
sations dont la gel,ée entame les vitres et de temps en temps des flocon:; de iiteice Iiin
secoué., d*unc branche tombaien. pareils aux larmes <largent des draps n"rbtîiires
sur la noire tenture de l'ombre. Cétait un çprtaclr plein de tristesse.

COURS SI*PE«RlI*UR

Orthographe. Idées et Grammaire

T.A PREMIÈRE eeÇt.u5s'ir

Cr fut titi beau "jour pouir toute la population de Rivarndril- que celui <si: !
cloche se fil entenudre pour la première fois. cette cloche qui. suirant tla parnie 'ir,
grand écrivain, fait naitre. <aà la mime minute, un même sentiment dans mille err<r
divers. b L'extérie'îr der l'ézlise était peitnt Cil blanc. et lr petit elochrr qi:
surmontait s'a.-percevatit à uni- grande dittance. I.'intérieur aussi était hlanê!i i
la chau. i l'exception des,. bancs qui paraissaient d'uine couletur qrisâfre. A l'e'tec
et de chaque côté <le la porte. on voyait un bénitier en bois peint surmonté -.*urw rte
croix: et -tir l*atitel. quatre bouquets et six grands cirrg<'s de bois. Au fond dà
sanctuaire était un grand tableau, avec une gravure de chaque côté. Lne pletite .,,

[

y - -
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1.-î*r toujoursll. allumée. repo)SIit sur une tabei ôéd 'ue.D netscde
rt'cf'('tan li cemi d lacrox taintsusçpendus dec dince en distance autourI*llhtbl égzlise. Mais ce qui frappait le- plu% les% %eîx cil y entrant, c'était l'air

treéqui régilait dans tout l'édlifice. (-n se sentait heureux danîs ce templen'ttî.élevé au mlilieu des bois. à la gloire du Dlieu toril-pu I.ezîîtl par uine popil-i2jP:mic du travail et (le ta vertu. Le cimetière qui fut soigneusement enclos:di'os qna0't iiifsit-iuseîîf la chapelle.

(Jecan Rivard le défrichtr)ExPLîCATIoNS ET F.XFERIÇS.-RIvAittVIwîîF '%fin Nom 'tn lieu imaginaire, ce nom,<t tiré de jean Rir-ard. le héros d'un charmant roman canadien-sr fit entendre:faitcs disparaitrc la voie réfléchie du verbe dans cette phrase: où l'on entendit, pour!.1 première fois, la cloche (Ir l'église.-sutsvant: qu'est-cc que ce mot? une pré po-sui.in. Refnplacz7 le par un autre: .çlon-chaux,: (dii latin ealxp oxyde de calcium;nhbstance qui avec le sable et l'eail forme le mélange appelé mortier qui sert d sotuderW. pierres, les briques d'une construction. Mots <le la mime famille. chaulage,-hcu!rr. calcaire', etc.---qri.çôtrr: que signifie la terminaison îÎtre ajouté aux -ou-:urun sens vague, indécis: Exemple: rougrdtre, quelque chose comme rmuge;'uunàitr'. tirant suri le jaune: etc.-cirg.'ex de bois: Y a-t-il (les irqcrs de bois?'!"î:lauteur emupleier cierges poulr chansdeliersç qui élû été mieux. car cierge's de' bois,5t une figure qui suirprend..-étaient suspendus: justifiez le pluriel: le sijet cadres,'st (lu pluriel et le participe- s*accorde avec liii puiisqu'on a l'auxiliaire étre -)iru:ýzi l'on retranchait ce mot. crimment écrirait-tin tout-puissant!' Il derviendra-it linanm propre comiposé et s'écrirait 7"outPsssont.-adioig"t~ i'mmédiat 1 n: ex-tiiC7claatrrmnlitt: était a:t<'ndint.
Traduie, " 4ralem.'îit la iteaur ;rés':-it ten épelant tous les verbes.x.-.r~ fait e'ntendre .... estq pe.int. sprnné s'a, t-rq'oit . <'rP'u,;.il" 'if! < . . est ... . res'f'u. r.r-nt su qp1'ndri.ç. . . . 'cqui frafppe -luio ,,qn<. in s' se'nt . ... qui eist. . j.,Ent.

s. ûct<r~eir e lé~i~' tai1 t pint cil l'ia:iî-. et1 lr prt ; c!#'whier qui la csurmontait?;"'rçrvit iî Zr.inf. distance.
Trtis propositicins: deuix principale% et une eocmplétiî'e.

serePwîXîî.A .*cl.xtérît-r rdeléis était prilit ciiolau.
-' rINci'A r le ntit iclerr ".u''ç':i :inr -rande ti'liita-r.
(~~Mi'Ij-Ti ~ ~ ~ i :iTktNTN' .hr qui la 'ilrm,%ntaît.~E'1sQi'r.r qles de pritucipales %"oiit 'o'l,îér t Inutpar l% rinn'îcîir,n

La eliéinir liriiîeîpll dle'unev Zu éire transfofrmée 1>111r iir.- r:a~s, ar-i*% v aurait aucuni boDn ir~sE faire- "."Ig.r uit dti .r<''' et * se' (cl-her)rlrtdir-et titi in;-mr verbe. Il f.uilt tntr-,'r ainsi: fin '.'-''arL le ce1 fi, el'rande disionre. Si l'onY vrt ffait faire-r r h;tnztmrtit çl'u'îs le- tr"cîe il faudrait# o nrri'.r',it à une5. aonde di.st,,nee' 1,- petit c'lncth,'r iu i l curm.igz!.îig
<'r~.'berîatiui~étanît faites% il n's' a phu Ir de liftieitltés. poutr l'-n:,lv'r.

i. .Ntt' 1%l rATaRIE
' imer -,a p'atrir. <"et fatitr tors re fforts. t' ir qui'elle- %,bit rr.'nutitable aui'4liors et tranqîuile -iiî dedans,. TICs virtoires et desç tratitéq avaintagritc Ili :t'ýirrntr tr-~rt dk' naîti.îîîs L." nuaintiri 'les lois. 't desc rm'irs priat <i! iffrrm.ir ta'anqtitillité iîtéririirr: ai-ii. pendal;nt q'noppose. aîux ennemis de l'E:tat. desr gén&-,llx ir<e nélzoriatetire habilte. il faut opposer iu la lireni-f et aiux vices. nui tendent



FI -

232 L'ENSEIGNEMEiNT PRIMAIRE

à tout détruire. -*e- Lo is et dt'. Vertus.. qui tendenut à tout rétablir.:c et r là. qii lir
foule die aeors:ussi essei" t el qi.uîllIti,îiw,,saltes. pour chaque classe de citoyo'ts.
pour chaque citoyeni Ciu particulier! S'.muvt*ue, vo us salis cesse que la patrie a de
droits înSIrescrîp)tîlel(S ct sacres %ur Vos talents.. sur vos vertus. sutr vos sentimrents
et sur volo; ictitolli. : qu1*C1n 'rlie-le état ciue %-ouo; vous trouviez. vous n'ètes que &le,
soldlats rit fartisî :ij. s llgés (le vcillcr pour elle. et de voler à am secours
au moindre t.iauî-rr-.

P'our rtnîîlîlir uie %i lianter ile'.ttie.e. il tic '.iullt p.is dc vous acquitter des enîuI.,j

qu'elle vous c.''nfie. til- uléfriulre '.eç liii'. 4le c.unnaitrr sr% intéréts. der répandre ilirînt'
votre sang dants tit champ dec bataille oit (laits la place publique. Il est pour -'le

des ennenis plus dangereux que tes ligues des nations et les divisions intrsl*tîes:
c'est la guerre sourde et lente ,mais vive et continue, que les vices font aux moeurs:
guerre d'autant pins funeste que la patrie n'a pas elle-même aucun moyen de la
Soutenir. Ecoutez la patrie qui vous dit : < J'ai établi des lois contre les crimes;
je n'en ai point décerné contre les vice. parce que mea vengeance ne petul être qu'entre
vos mains, et que vous seuls pouvez les poursuivre par votre haine vigoureuse.,

QUEsTIoNs.- s * Définir le mot licence.
2" Donner l'étyniologie et le sens de l'adjectif imprescriptible.
3* -n3lvcr ugraîlnmatîealent N: ruezv:- -v"s.
4* Analerr lcugoqlement la phirase: a %svctien7-vous %ansr cesser que la patrir a

des droits imprescriptibles et sacré% suir s'os talent%. i
5* Expliquer l'erxptressin: -rolr à toni :.'Ours.

Lecture et récitation

LE CSSRuTtrC% MîOURAN'T.

t2utîiteuoc- Ae:utour tlec moi l'airaini sacré résonneri.
Qîlefoule pliusr euu pleurant m'ernvironne?

Pl''ir quii ce chlaut funébrr et ce pâule flambeau?
il n'-%rt ' esl l'e ta Vo~ix qui frappe mocn oreille

rir la olerniére f-iis-? l qoi!i le m réveille
NZ ir le lN'r'l dut t"bnlw ami '

-1*t''i ''u feu divin précieuse, étincelir.

lb 'pe c'es terreursz: la in ' vient t'affranchir!
1' ~t~:mv'dI 01 mont i..1r et dlépoluille trot <haines:

Dlpý,ec Ie fardeau des miséère humaine-.
F'st re da.unr li 'nrr

*~~. cru't* tic tepsa esç e esrer mes heures.
Mess àrrsravntiants ' tes célestes demeures,

n'iiu quels ali nouveau allez-vous me ravir?
Déjii !éii ie -inre"n îles flots de lumière:
1.'espci.er devant moi salzr',mîlit et la terre

Somîs- nî' ieds -niblr fuir.



Mais qtaîente-nds-je? i Au moment où mlntinîe<vil
De>s s-lii,,rS. ut1s %.aîîKl<.t% oint frappé init Orrill

(.îîparnîî dtli xl queli 1 villas îhri 111 flh*ftV'oui piris- rt tli~ -à n il. cope. 'c
I ai lits roiiulli tirs antaux et nititi âînî. ciivrée-

Etrfe au cé,l<çte liwirt

Composition

SUJET A TRAITER

LEP mot% Dr ntc2hgww!

A-spect d% chanmp,% ait retour de dé&embr.-I.cs joies et plaisirs
rz,,èn I.s ftesque nousl lui (levons, Nnél et le jour de l'Au. de famille qu'il

SU1ET TRAITE

D'éçcmhtqe est revenu avec s triste froidure: plus de fleurs dans les jardins.plus -le verdurc dans leç bisç. e lev-çIs beais% juirs est partie la frileuse hirondelle,i la rechreblr dlun climat phis doux. Et Cependant il ne faut pas trop médire de
r premier mois <le l'hiver.

A v-eq* les jours raccourcis der 'leisblre revirfinent aussi les longues veilléeset 1-- rétnmir. cils so-ir en famille. lr travail en commun, lr% lectures intéressantes.
le% '-irne ali . 11mitre et sausi tif''îu dui cilli dut fri. l.e ,e'vru. il 'ýt vrai. près'l eà a.î fewrau-é ire ernniait pas es dîr tirs ,pur lui F*hiver est ta 5aison des

I t t 'les ll'u 1lranl,-' il a frfie. il -a faini. Viii do-nc ave e frimas unrr1?ial devoir Ii<i ;«itnpose :a tnus. devitir qui. pour 4lrxii.it coeurs n'est qu'un douxplais1ir, srecorir îi.'S pauvres frères. la charité.
\.iil ni- faut pas ctlotmier dlécrmbre. Il ner ans- offre pas. c'est vrai, lesi.lsfleurs. de iii lr li1-1 soleil dir jini. les Iblés. et les fruits. mûrs d'août et,Ie septembre-. ma.isç il latus dlonnle mieux encore, il nous ramène la joyeuse fête deX\nélI lientô't va flousi arriver. mélé au souffle de la bise, l'appel des cloches saintes:pis§- cm-ct la nuit lheuretuçe qui rassembile r- lesirétiens% ait pied de I*autel, autour deIlunhlxl--rr-i-atdeis. dlotic fleuir <le l'huimanité. qui brille rn ce jour de- l'éclatrespiervstiss:ant des luimières,.

F t tani 9-11- ans sommes. encore sous l'im.press.ion des joies de la Nativité.Vaiel venir aine altre féte. une autre mnie, celle doiv le it décembre est le fidèleiv:uint-c<irisr.Aer luti revient le joyeuix «Jour er l'An,. et po-ur les cSurs aimants
le pilaisir d*riffrir i ceux qui leurlbont cherse. lersr vSux d'amour et de reconnais-

s~u'.ltrr *atse si .até et de bonheur. Et de touîte% les. jnies,. de toutes les.qut- ii taus offre F*hiver rat dêdeimmal:tzmnt der ses riuCueurs. nerst-ee pas la pusitiipatietmihlent attendue, la plut: gaiement cElébrés'?

g
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Dictées supplémentaires

Quelle -. la valeur dle la >ccince qi .lgn tt la foi, (lui se préf* rc t f.,'
qui méipris(- 1.la l f, 'ue iavenit ces ':îivats de si c-ertaiti et de si précieuNi. et tqnî
<Ioivt' tant î,' .îî- lîîiieiir , L ievd sur le birin u1lherlc dont ils ont analysé"» la com-
liositiflf elîiniiique. ils re-gardent fièrenient les astres dont ils ont évalué le nombre et
metsuiré la course. niiai"; la muain qui aî foirmé le brin <I herbe et créé l'étoile. ou ilr.
ne la voictnt pas. tiu ils ner l'adolrent pas. Ils ne savent pas que Dieu a fait un
ouvrage pluas beauIl qîîî- cc Mnîîde et qui t <usi a donné 5<uil Fils, unique: ils ne savent
pas que leur imr ne s ra sauvée et qu'ils nec verront Dieu que par Jésus-Christ:
ils ignorent Dieu et e tqu'ils doivent à Dieu, et la voie qui mène à Dieu: ils ne se
connaissent pas eux-ménl's. D'où sont-ils? Que font-ils? Où vont-ils? Cela ne

Louis 4EuiLLoT.

La vie tle pre.squec t-,tus les grands hommnes est unt modèle d'énergie. der ciurage.
de patiencre. Celle de Franklin. par e-xemple. nous révèle toutes les beautés d'un
caractère droit. généreux et énergiquer. Cc n'te point sans difficulté qu'il -. cultivé
".Il gélnie u- eli ffint quî'il i'e'- <''mé à la vertu. '-ans un travail opiniitrc qu'il a

été uitile i v<in p.av'- e(t ai. mniind. li mérite d*étre pris pour guide par ce'- pruvi
légrié% <lc la l'r'dvli<er. Pa-r cers nables secrviterlf - e lmanité qu'on appAllr le
grand-. hlnnue. C'e',t par euix qut' le genre humain marche de plus en plus à la
scincer rt ail hnuheîîr. 1.'iiéZalité- qui les sépare tles autres, hnmme. ct 1uc e'
auitres. honinme '-eraienit it"ntéi,« tl'alibrir' de mudire. ilç cen eomb!eni promptemnlt
l'intervalle par le (!«-n de leuirs idées, par le bienfait <le leurs- découvert"., par
l'énergier féconde de leurs imlions-.ict

Il- élèv'ent priu à peu *iuiýqu'à leur niveau c'eux qui n'auraient jaaisi! pli y a'rrîirr
tout seuils. 11% le'- fomnt parfticilber ainsi aux avantages de leur bienfais-ante inégalité.
qui '-e tranfçrili- bie'ntôt pouir ton'- fil égalité d'un ordre supérieur. 1:11 effet. anl
lw'uit dr qttelqiies zénératinîî'-. et. qui Itait le gé i'n homme devient le- tw.n iKns
du genre hunmainî. et unz î.uaut har'lir %c' <-hange e'n uni usa:ge univers.1

ENSEIGNEMENT SPECIAL
Enseignement anti-alcoolique

\ N lVSI'

netzîd, pa'. qpue un'- lre- e.tt nos soeurs souffrent de notre intemperanr.
rietf- i'eitpurqiu' ni -,. ne voutn-lia,- d'*aibrges parmi nousr.

R. P. Hrrt 1%
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Récitation
sî èezune nter<t- uin uleét russ<-

Et SCS <-tîfauts SaIlis jltiti. Naîî vils illr:
Voilà le fruit <le l;L maudite- ivre*sse
Qu'il faut e''înlîaî: .r. ut air sains faiblir.

Guerre au tyrant qui flétrit l*iuuf)t'ueitcv.
A l'ciniieînii qui trouble toute paix;
Guerre «-u poison de nuabtre initelligence:
Mloi. nmeciivrert * aas et~nu aas

Pouur terrasser cette hydre (le l'ivresse.
Enfants de Dieu. courage. allons. deboutt.
Marie est làt. C*cest sa voix <111i nous îîre-sc

Dictée

latemIî,eranci (*SI une vrtu qui1 nious iînaintite! dlains la juste modératinn que11,111 devons ci'bservter daîts 1Ftîsag 1' elt- tt.'ute< rlîobse'. SitBasile nousç lit qu'ellefst unle abstine-nce zénérale (1, triut ce quli prt étre un cbtaele $à nntrc perfection. .Il rst bien laImenitlb- 4111.- tatnt <le cltréticen, àaoneî l intempérane snsl:'iullt formr.-- ifftérviî:s ci ciiiiittîie:îct dus t-xeés dltis isagr des loissîgîtts cni-rvts:il est grahîu!eîcnîi 'lp.rl ltîil ait liarîcunt 'l;aît. le ilx*ç c et iSvillar.e.jt!squer dants le* campagnes les plus ri-cuIéss. clanls caînns mnit- qui vicrnnent (leàEUTT~ la colonîisatio n. unt tr«bî, g~rand -î ;'l h- «!éhitç de o.sn hlat*omb)ien de r lnnus. homme. feninîrs. et adlseît <t h c lae (Ir l'ilntim-
;'vaier et secn~aten.zt <tansý l: v..*(- 'a p1 'înnéene Dr-s suuniiiîus fihu-"-ise se<~esn.Chaque aIlliée. u '4h-1 hôr< I ,. auî grandl 'lt-trimeitnt decs familles,

r'lo't- d <u ;î~stout rui îe

Problèmes anti- alcooliques
I lelîri fait la iv-qste le ju 'tir <le la p ave. U- lîuîrli çuivatit il es-t maladeet nC Pett rtvilr ' slies'Il île S t 4 par jour et il depenseÇ.. enlwiç!zot n tt llnitls le alieutli 1< nîilriért- r etîtu' le rt ravail par smie('uîbtlliemi tdépetîset - il Cil oss i par- :i Ols- <)clle -. fbî1îuc perd-il par le

elloniage cdont '-es exces sont la cue
*Çahg1tgr7fl Tt-, 4-, Z.! r' . ' 2 5 2. c-e qu'il dléîwntsr polir 1bnifçnn.Il perdl par le clh;'uîîagr t itlr î'ar çenuii e:i

Zr> N 2 elon$,.q. p-rte upar lre chJ'niag.e.
ST;T-1 $JOO.K Sc22.20. la prte totale.

2 Dans le proîhlèr îîréreu. on a vil comienr H-enri flépetlr.-it enlin par anll(; et combien il lxrdail ciilaie Trra.-:n et construcetioncuîpi~ licnri puilîrraiî se baýtir unie lpetite mlaison avec une '<'rmmc de17i65 44n En comien 'anié v arriverait-il -. *il était tempéranit? (Ne
fla frir comnpte des ittérêts.)

*ÇOI0 fi.'g :S ; 6; .40 - - ; J.2 ;r atwý; Req'npis.
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Enseignement agricole
AXNALYSE

CIINSEIi.S À UNE JEUNIP VILLACEOISE

Ffflle le lit-e n r~ point La vit- ies villes, ne déserfr pasc la ferme. tic t
laisse pas trompe~r par les apparenices: ne va pas où V*on étouffe, va où l'on respire:
ne change pas; tes joies litrcs, tes douce-s espérances et tes besoins modestes. contre'
1es J*ofes tactiv,'s. les esuruefolles et le-, besoins immodérés.

Dictées

I

L.A IO4EVACHE LAITIÈRE

La bonne vache laitière a la tète fine, le mufle gros et les oreilles fines. Sa peau
roule snis la main. Son dor, est droit, long et large. Elle a sous le ventre des
veines apparentes. Son pis est volumineux. Sa queue est longue et mince. Ses
jambes, sont courtes et fines.

ExEircicE.- Çue (lit-on de la tète de la bonne vache laitière?. . .de son mufle?..
de ses oreilles?. .""etc.

- Recherchier les qtualificatifs masc. sinq.-fem. sinq.-masc. plur.-fém. plur.
- Citer les règles appliquées pour la formation du féminin et du pluriel de!;

qualificatifs ct texte.
D1-iRiATo.-flns. dossier, enosr. .ong. longueur. longer, allonger, pro-

longer. protangatiouu. Iargr. !argeur. largement. élargir... Fine. fin. finesse.
finemtent, affiner...

PiIR,%rSq'-L.a chaiise. le fauteuil et le canapé ont un dossier.-Le mètre est
une mesure (le longueur. -En été. le. ioturs font longs et les ntuits sont courtes.-
En hiver, par çontre.. .

ANALYÇr: Çn'n dos C.ÇI droit.
SON. ad i. pn!;. m. -.: tes. nomn coin. mi. sung.. stiuj. de .-st. DROitt«. adj. qual. m-

siog.. attribut de dos.

Il1

1.1p COQ.

Le co-q rt lr roi de la h.tçqe-entur. Sit regard est vif. sa contenance fière. sa
démiarche lente ct gravr. 1'ne lame de chair rouge forme sur -.a tète une crète
dentelée -Une riche pélerine d'un roux doré ltti descend du cou et retombe en filetq
»Yeux <usr çrrs épainlre et sa poiitrine. Detux Jolie% plumes à reflets verts et métal-
tique% ser r-coiirhenit rit gracieux panache att-dessus de sa queue. La partie posté-
uietire de se<. pieds e<t1 armnée -d*tl redoubitable éperon de -irne appelé ergot. Son
joyeuxc *oqurrico#^. qu'il fait entendre dès la pointe dtu iour. est le réveil-matin de la
ferme.

F.xr.FRt-il ('RAI -i. OÙ le coq est.îl rnm?.-2. (omment est sc'n regard?-.1. Sa
oenttnance ?-- j. Sa démarche ?- -.;. Qutel ornement a-t-il tuir sa téte?--6. Qu'est-ce-
qui lui drcrrn.l du1 cn et retombe sur %es épaules et sutr sa poitrine ?-7. N'a-t-il

pçà -a qule-ter deuîx plumnes rrmarqtuabteq?-8. De quoi la pat;e postérieure de

[
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'spieds3 est-elle armiée ?--. Comnitt s*appelle son chant ?-io. Quand le fait-ilenltendre ?-z . A quoi sert-il?
EXERCICE ÉcclrI.-Relcve- le morceau ci-dessus. en mettant utn trait sous 11sadjectifs qualificatifs et deux traits sous les adjectifs possessifs.

Problèmes agricoles
i. LiJ Cultivateur a récolté dans une annlée 55 quintaux de blé et 132quitntaux de P)aille. Onl sait que i livre de récolte eti blé enlève au sol. enacidle phlosphoriuque, dans le grain: s2/ 1 .o0 0 ou 0.82%f; dans la pailfr:

01~ ou0.23.%/r: el' poasse: dans le grain: 255,,,, 041 011.*5ý5%7; dan% lajiaille: Ou 0.49%; en azote, dans le grain : 2111 /1~~ ou0 1 2.08%lc, dansla )îaille 32/i0000 Ou 0.329o.
Calculez dlap>rès ces données: i Les éléments enlevés par i miiint deblé pesant (o livres e. fou"rnissanlt i 57.895 livres cle paille;
20 Lecs poidls d'acidle phosphorique. (le p)otasse et <'azote enlevés au:sol par cette récolte.
30 La quantité de nitrate dle soudle à NWO1 d'azote, <le phosphates natu-rels à 20% <'acide Phlospho<riqule et de chlorure de potassium à jo% de

pouasse que devra acheter le cultivateur. si afin cle conserver à ses chafflleur fertilite. il veut leur restituer les éléments enlevés par la récolte. (Onadmet que les phosphates naturels sont assimilables (a) Pour le 1/4 la îê'année et le chlorure (le potassiumi pour les )
(a) Assimilable se <lit d'une substance qui peut être absorbée par lés

ll411t" .

Solution

i
0Acide phos. enlevé par le grain: 0.0082

do 4 ai 44la paille: 9.0023

Potlasse enlevée pa~r le gra:n: 0.00.5#a ~ ~ l ai d RPaille: 0.0049

Azote enlevé par le grain: o.ozo8 X44 44 dela paille: 0.00.32 X

X 60. -492 livres.
X< 157-895 0.363 1585

Rép. Total o.8.55,1 585
X .60 ~-0.33 livres
X 1 57-895 -7736855

Rép. Total i. To368ý%.
60- 1.248 livres

157-895 0.50.264 #

Réy. Total 1.7532642* Aride phos. enlevé par 5.5oo l. de grain: 0.0082 )<50=451lve
13200 1. de paille: 0.0023 X 13200= 30..36

Pnta.tqse enlevée par 5.çon livres (le grains:oq 5 5500 -oa 30.5lre

' " " 32S0< paAle: 0.0049 y 1.3200 64.68

R4p. Total 94-93

4'

.j
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Azote eîîleve par 550 ivres (le grain: 0.0208 :\ 5500 1 I14.4 livres
132(x) paille: 0.003-' N 132'00 -42.24

Rép. Tlotal 156.64
3 lx n it rat e le so)ude do.nînat to ut soit azote la 1ère aimée; on n'aura

quî'à' restituer à la terre la quantité d'azote enllevée par la dernière récolte.
1 s-adr .30.04 livres.

Le nitrate (le soude neécessaîre sera 1,56.64 :- 0.15 -1 :L 044.:262/3j livres.

Le phosphate nlatuirel nie (donnant à la 1ère récolte que le 1/4 de son élé-
nit fertilisant, pour que la terre retrouve aussitôt la nmême fertilité, il faut

que ce 1 soit égal à l'acide phoîsphîoriq~ue enlevé par la dlernière récolte, soit
7...6 livrecs.

Lv étanlt 75.416; les 77 75.46 X4 =301.84 livres.
Niais 100 livres <le phosphate niaturel nie donînent que 2o livres d'acide

9losplî<îriq ti : donc la quantité (le phosphate naturel requise = 301.84 4
0.2() I 0Q.2 livr-es. Ri'p.

Le clo-rulre (le p'hta-sse nie du'îsnlaili à la première récolte que les 4 de
son élément fertilisant. pomur qu1e la terre retro uve aussitôt la même fertilité,
ifaut que ces ',e, sonient égaux à la qulantité dle potasse enlevée par la dernière

récolte. s"it ç4.93 livres.
<94.93 \ 4) - 3 ~-1657 livres.
Niais îoo livres dle chloruire (le litss e donnent que 50 livres de

potasse: doniîc la quantité (le chiloruire <le potasse requise -- 126.57 a- 0.50O
253.14 livres. Rép.

M A TH EM AT1Q UE S
ARUTHMETIQUE ET CALCUL MENTAL

t. rouezle tiers <l'une feî . Réf'nse. D)ans i v'erge. il y a T
pied%: le i ~de 3 pliedS est i pied.

2. rov7le, 2 1! dunile ýc er.~ ~'nç' Dans ~ ~de veg.ilv
a t pied: dhans d <e vergre, il V a1 2 h>ie<ldvege

3.Trouvez ile tiers l'unel brasse.R/<n~' Dans une brasse, il v a
6 pieds : 1ln 1,', (le brasse, il v a 2 piieds<.

-i. Troulvez les 2 < 'une tirasse. R<jons<'. Dans 'I. de brasse, ilv
a z pieds,: dans 2 '.. de hiras-w. il v a ? f-ois 2 pieds -- 4 pieds.

;.Trouvez. le tier-, d'unle semuaine. R<'aîîis<. Dansr une semaine, il
Y a 7 joulrs: dans 1 .« de sean.il V a- 21 ý'.. i n 175.

6. Troum'ez les d ~,<'une semaine. Ri 1Pon.r. Dans 1. de %emainr.
il 1 2' '.. Jours : dhans 2 d enaîe il v-a 2 foiS 21 'j on rs 2

fqju
Trouvez le tierf' de i piedl ?'n~. Dans T pied. il y *a 12

poiseeç: le 1 '- <le I 2 police-; est .4 pOules. <1
8.Tr.ouvezr les 2 '.. <Fini pied. Rétons' Dans ' / de pied. il v at .

pouces5: dal'- 2/ (lde lbied, il v a 2 fil 'w1i uuces- -8polices.

q. Trouvez le I /, d'une livre de beurre, de fromage, etc. Réponse.
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Ili,11 i livre il N. al î( î'es. le '(le î6 o)n1ces est 51/3 onces.
i . Ir uvzles il îîîîe livre. Rép'onse. Dans '/:, de livre, il y a.'l'c s: (lits*d .tvr. il v. a 2! fi i )I

I Iruînvez le l e ï1 i >)iiiies. IRipansei. Le l/., <le 18 poniîules
,kI> < ' pî iii es : le,;2 - . si tl 2 fois 0> IMMIturnes1 - 12 pommltles.

i.;~. Triiuvez le tileis d'uî nu r. béîsc ans i jour, il y a 24ilcurc,: le (~ le ?4 hieures est 9 heures.
i ~ T niezles 1- d 'itii p 'tir. Répone.ç Dans il v a 8 hieures;

i ~ ~ . la_!l fibis 9 heutres 10 heures.
1I 5. F-ii ivezC le ''.. <hIî l iuhre (le J nirs dans% le moh<is d'avr 1. Réponse.

1I ;l iilu1(bs d'avril. il va y) jourls: le i d[(e 30 jours est to jours.
t 6. lei )IV , du' <li(I ui t dle joutrsç dans le mois d'avril. Réponse.1 î. le .;o jours est i0 Jours: les '-: île 30 joitrs sont 2 fois ro jours

20 jours.
17. 'ITri 'uvez le <V unec verge eni poutces. Répo<nse'. Dans r verge,

i a .;( i>nîcs. le '(le .36 poices est 12 pouices.
18. Triouvez les 2 *d'mne vergre et( one. ioîl Le i': ( le 36

J>ltÇe et 12 Polices:ls2~* Sti 't 2 fois t 2 1<îcs 24-ot cs
il>. Triniivez le ' l.'lime heure. lfrx.Dans i heure, il y a 6iniiiiites : le ,'*: <le f() lliîuuites est 20 IllitliteS.
-?o. Tri 1%-e7 les 2,.1 d'unei heure. Rè PpnsI. Dans le '/, d'une heure,d ' !q) tuiinuIte: <huisl les V -** IL~ 2 fois 20 inuites 40 minutes.

lmowEM~sSI 'R 173 QUA*TRE OPIERATTONS

i. t Par-we ~Y2 ~ titu deux\ l)crsotnes de manière que l'une
:' ý'~6 (le plus que l'!ýitrr.

Poliif;:Mntionis à la ilr wsi'n A les $2-76 qil'elle doit avoir deIiîluÇ (Iue l'aîiî ri' lwrsotne r. maintenant A psde$27316 et 1R ne possqèderieni: il reszte en notýre !tl5ess!n :J20)2 - $2736 ) 1795(f; cette %omme(il ètre diviqée éae ntentre A\ et P.
2 $0 . artni 'l R.

'-/.6-- $8>8- 6î6.part d'A.
2. On a acheté gir6 oeuifs ~uS, le cent. On les a revendus $0.32 la

.Ifiu$2 Y 86 ~62
.1.2 TOn - ti6.-2 le (-4 4t desÇ eufiz.

\/ N î6 -tf F.6Y.v2.
1ý26T.T2 -j1:? S2r.-76. iir*x de vente deci oeuifs;
.ý2T.-6 - !t .6..12 --;~ le héné6re.

''. TIn r, ouvrier '". -Ti $2. t:2 tar inour et travaille en monyenne 31o5 ?ilrc.l'îsj l'innée: s'il veuit éco7noinisier !ýT2I par anl. combien lui reste-f-il y<
P"wse ar itî'ur?

*%nlfJinll: ,l2 I 2 \ o 6: ~u '~an:nu
M -66 - ýT21 -t2ý0 ç smme i~ dépenser dans i an i 01 65 itours.

ýý-2 .6On -:35 tt-4 somime i dépenser par jitur.

--t
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.1. 1 Ilc- temîile achèete J.4 verges (le drij> à $t .2(- la verge. Fole
I*Vilitîcon ut re tle lat toile égaletiietît à $î .20 la verge. 1llc donne it sur
,ls$-,i .()o Cibilît a-t-elle tie verges dle toile ? 2

\oqut 0 'Illc reçoit .;4 ver ic ole pluis le iii nublrv (le verges t.i'iellr
'ut i ait acheter- avec $21t.(c).

S.1 .( 1.2o 18 verge%.
,;. 18 42 verges.

l.I a ' erge d e vehllurs coi t $2. 34. Onii etitl a qulc pritx Il 4l'ut
eti' teeildit pouîr titî,tlî plisse', 9îgjîerle CprI-x (alîa e 3 verlges sur 54-

$21.;11 \i 5. î <.1' le Iluix dachat (l ý4 Verges.
$2.34 \ 3 $1-.02. le pr1ix (ala le 3 verges.
$t 2(l.3<î le 1111\x d'achat der 54 verges 1 $71m le gain*1 Nsu 54 \e rges '
$ 33.le li- d <e vrente de r.1 egs

$3 -38 * 4 $2-47. I le pri de veile le t verge.
Awfrrmewt: $7.02, le béiléfee sur 54 vr-ges-: .54 $7.(12 .54

i .le liéfice ýsur 1 verge.
$2.3.; \ $0. 13 $2.47- le prix d ei l <III le t ver-ge. t

<î na pavIé $o.2polir le salaire (le delux ouvriers. UIt (l'cil <Fuxa
t ravaille îwi'u'laîît 1 7 .1 tr1s. lutire lien<lalit 2; Iorl prix (le la journée
du pirmiier iass <le $i. t 1 celuii <le la1 journéeé dlu second. P tes le salaire
der chiail que ovrier.

SoIrtm~ i .14 \1 7 $i1o.0. ce (Il1ele Ir reiîuier a1 reçul <le plus polir
1- jois <lue le s<'co'uln auîItl-.îîî retçti iti le tieîîle nomîîbre <le jotîrs.

$ 10.38 $74.ce cl11e les, deulx auiraient reçui polir t7-1 Ç

C5 42 j' i.14îs a1' î c I'a Ie t s îIeiîxle Ir alaire i-ilîrtnalier- <lui secondif
~76 .; : 42 S.2. le salaire jouirnalier dlit secondl.

$1.82 1-$î.î. $2 <>6. leI lar jouirnalier dut pireiirr
$t 82 \ 5 5;s.le Salaire total <lu1 seeot<l.

$.~ >6 i $;o. -. le salaire total <Ilu preiieir.
Akfccz':$îî4\ .2; $28. ;. ce qule le seeouî<l autra t reçul de pluts

que ce qu'lrçil l vi t avé ait unenie taux que le premier.
1- $28.;'o St 232 ce quie les deux auîraientI reçu pouir les 42 <'

tour s 'iavairlît été iiié a itîèe tauix que le premier.
5124.32 42 $206 le al ir uralier (Ili premlir m

52.06 - Si. 14 'Si R2. le salaire Journalier Ili second.

î'RoPî.rNrs DE RECAPTTUTA.TTON SUR LES FRACTIONS

y. IUn bassin es;t aVlttté plar deilx fontaines: lorsqu'il est vide et Pol,!
étaniché. le%, deux fotinestiý meittenlt heuirlres 12 ilumultes polir le ren1plir, et
là premiière. colanlt çeiîle. emiploierait les ' dii11 tetmps nécessaire à la seconde
nouir 'r remplir. Mais lr hissitn a une fuite. ci il faut in heures pour qu'il
~e remiplisse quand les deix fonltaines coulent enisembllle. On demande le

'empIrr néce-zaire àu la 1ère fointaine coulant seule pouir remplir le bassin
sîîppnqé vide et inn étanché. de f:

.£dIuHopt: Dans uin temps donné la 1ère remplit *3 parties, pendant qule )
la 2de eni remplit 2: c's--ieque sulr ; parties remplieu dans un temps Répo

doAnné, la ière en remplit 3 oul les If. du touît tandis que la 2de eni rempVt

Iar.- -
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01 title 432 , JIIIIIs lat \i ;îv I. uss ;j ci eîj l ) u 7 l'trls 12 îiïucq
<n <u le2 nlélic t em ps cî. î d idî~i ir ci' 432 IttîtîttesC% et la 2rIc 1ca
2 ~ îJî,î 43J niieuîle te~s.

A, <J l. fut r lu dru '~ 'ii . his pr~ îurut o eures ou o

I ti5 uiiuit~I~ . it. t<sVftStl <UI J Ih si /f' l Sit (('Iltenti.

?it,.* /'<,< (I il' iJl e t

IP <itl )ftit t"(le. r

1 tiljfilet

:1< I, fiuuîI ir u iir p ii, h,:lilhî lis i i ;,ît s ef . i:îvrs . 'i* <ilîc p r p1 ar

'('fi <1 Ij ~ I:u i~riitii lîittij, enfantiîs pauvres.

!Z ~ ~f $3 *57- Ré/i.
SLa (ai' liq. lé (jesîrî sîtdti eptrsae2/~< on poidsI'rwi' I ile J:ti -1 If' il et. 1)(t 1 r i'n !e Ilii lau (.IlIii <Jr sorte (IlelIVI*C- fil d'1,. l li i îi ' Jirs'e i2iiîî. D)après cela. coin-Jii faut il de farne p' tiir fauire <>olive de pain?

1livre fii falil i f, <<1111 e 1 1 2fi 70 ', <1 livre (le î>àte.Poj ~ ' 1o4.1 'Y no , 660.76 livres..! .%/uilùîn itil 1 pt'il missi *î iItt clîcurlier quue pi;iii ité (l- piain> frmrnit linc ~ri, ' iî ile farî n ne * zo h11'" r paj:îr C eî 1çci livres tIe fariiîîe dnîrii t 79 livres (le pâte.A lenr temir 70 livresý dl 11:-te ffitiriiissetit uni poids de pain de (79 49! ~ ~ f~ ) ' '.) q / 7f) 5
i 4- "~ 79 X(79 :-29 <70 2>

TVuti pîîur far dno0 livres de( lpain, il fauidra autant de foiq 50o livresdie firiTie que C-0 25) e.,est mlntenul de fois flans 900 livres ou ; 9jS X;j (79 \~~/' (;0 " ()M V 20) < 79 Y 25) - 6.- livres.

f

1.*I.".N%*Sl.,I(.ý\1:.,%Il.,ý,%.,I% JqýIjl,ýjjej:



~42i <1 ~s1~;N1Ml~Ni'PRIIMAIRE

4. i)eUX eutîtlîîs, A ei Il ()lit ttouché( dcs -SaIlrs (l.
I>UtI. l'année à $2 100. Le premiîer a dépensé les '/' de

le Second a îpts'les ', dle plus, il leur vesýte ctils

detîtiatiti' ce (Ille thlit.îî îl»tt\ a gagné ilte <l'ait îimée.
Ioiif t Le ici <.* colîtaînîsc ls /0 ;& / (le

(Ille le se-oîd t'ectiii (tI llq e le ",' titi sienl.
Si) Salatire d.\ salaire (Ic 1; 210Ot

tit -> - 1 dit dut 550
NI tilt iîî1liaili l a --c cqi iii lpar 8 tilt a:

(II (VAi saate . le salaire de Il

Sousi îa~ I %i le t. t e e.î tî î titl la le. 'bit a

'lit.- saa, <i. o

)li le total s'élèe
cequil a gagné,.

son salaire tauî

23t)î) t)90). salaire (VA.
$2i X) ~Qt t21.salair deI t.

.I )CIt\ jwtsîittt'es ot ii Lie ci; 'a :îttire $ii 38. lles dépenîsent

Chactitte la n itetll( tie 111 C<niIît ce qu e i e i la premièire égaile les '/- dle Cr
qui recste a la secondîe. QueIille est leur tlépenîse?

~%iut<v,.I'Iiqiels ci ets tist 'lt fait la tuétule (tpeîmso. la

(liit't'tics dtcICý c<'lite ttll%~ ~<lttSt restée la1 uêet ttc tîaupara-Ivant.

C'est -à' di re $îtV' $î1i $<8
01-r cc (pli vestte a la seconde (Il durelte la i,

11cv -pIi-est e à la1 îtemîin'rî'
T lu reste dle l1t' ,del titerste tc la --de t - d1 reste dle la

5SCO 1itide la1 ulI'ei''<u lut s '

<lii usteut' l '~eoii titi%6

SîhS \\ 4/ $2..le resteC (i

t<iti reste de a1 e'îul S t"8 \ '. $39>2. le reste du srcond.
S o~o 5224 S 0.c (Ile 1 l tet deîîetîsa.

ianiiet' il Yîtl'lesui'i a :ptld ,4l eauc laiiitt
n1011 V.1u C.1'am.1 aic e t A.lorvs il airtîiti(.ut si Sa fort uner. Ilu lieu ul'aui-

ienter <le t'.V.,t aîziné'e ei Itue auc. tl -l'r-lit $5768 de pulie

qu'il It' 011c e.I ulhe 'îuie laît -il ait tcommteneentit tic la ière anici(
et qîut'ýlle 'îîî ce:-¶- ttîeliîn

Siou eîéCf t'l par Si la for't iuîer lîrinli*ti''e (lii 'Commerçant, a,

coiinit'ilu'tiilint tle l 2c anmée. elle scra devenule i N\ 1 /, = 1'/.4

alit comncemen~iU'ft <le la Y~ m-inéet; elle sera dlctnu 5I y1/ !

?i la ft ti la I 3 année. rlle sera dlevenuîe 2t" /1, 5 , 121/0 ('C

iortunie primitive.
Sil otn vit aîîgmile'îté (11111 tiers par année, elle çerait deveue

au .roimîreneent dle la 2c anne 1 Y - 1
au cornneneenîenit (le la we année 4' 1tY 4,/,1

i l fin dle la e année 9" la Y e' l : /q7 de ce qu'elle était au rom,

mencemient.

4 .. ..

à42
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"/si de la fortunie

$1 3824, le capital î)riiîuiti
$138,24 X 2/l -

12 i/ 14 dc la

/1728 I

fortune $5768

$576
$5768

'43

1729/V2

$27000, le cap>ital actuel.

IUG4lSl).l~ N r~,PO[ CINAG~ ETC.

i t nel ersomiru (-il 1,laç;ttt les .3..j (le SOI i'tluitai à 3%A et le reste às~ ~ ~~~1 1">sélt ii CI1iîîceî, ;îîîîl. Si Is)u (aîlal;. diîîîi,îîîé( <le $3600,étai.t pilacé î' %. Irv,î ;îîîîîîîel scrii augmencoté (le $95. Quel est leCajal1 ?
Si le capital n'était pas diminîué (le $i(Kx), le revenu seraitalîg nîeîc iii 11)1 <le $ 5,imia s de $').. 1p1us l'i, if éré (î ulde $3600a4%

r (li est egatl à $o.oý 3 600 $144.
$95 + $144 zý$239.
so t $1 le Capital.
14 <le $1 à 0-03 $()0-o'4

(, le $1 à 0-.5 -- $o.oz'
a 0. 04 :-ý$0.04.

$0.02'/4 +f $o.o0l', $.035, le rce cti Prin-i*tif.
$0.04, le n'ouve'au revenut.
$0.04 - $0.03.5 -$0.005. l'augenintation (le revenu pour chaque

îuast re <le cap)it al.
$2.ooo.00 -: $(-.oo.; $4780ý0, le capital.
2. Avec quiel a Il. 1m 1-1 t aiî;cheté moie rente dc $5 120 en .5%: au coursdc 120.6. et quel bénéifice rcalisc"'i (aqéru le cettic rente s'il la revend aucours <le 121.10? Qulle l)Crte .: cq-titraire subhirait-il, si la rente était tombéeau pair et qu'il fîût obligé <le ivr ,on calpital pendant i8 jours sans pouvoirle replacrr?

Solution: Chaque sommeni (le $,ti2o6o dépensée à acheter la rente rapporte
$5.

La rente a coûté autant (le fois $î2o.Oo qu'il v a (le fois $.ý dans $-12.
($51:20 -- $5)> 120.()0 - $12.3494-40. le cojt (le la rente.Sýi. le Cours s'élèVe à $T21.10, le bénéfice est <le $12110o - 120.60$o.,ýo par titre.

V2 -- 5 -- 1024. le nombre <le titres achetés
$0.50 )X 1024 =$.512. le liénéfice.
Si au contraire la rente tombe au pair, c'est-à-dire à too, la perte est$120-60 - $Too - $20.6o par titre.
$20-60 X 102 n- $2îo()4.4o.
Comme on suppose que le capital reste improduictif pendant ig jours,la lerte provenant de ce fait est 'égale à l'intérêt à 5% dii nouveau capital,soit de :

7 >1<'-0

î

* 1-.
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$123494.40 - $21094.40 $102400.
Cette perte est égale à ($o.o5 X< 102.4o X 18) e 365 =$25-à.49.

La perte totale serait donc $21094.40 + $252.49 =$21346.89.

3. Si dans i heure 6 hommes font autant d'ouvrage que 7 femmes.
que 8 femmes font Cians le mênme temps autant d'ouvrage que ii garçons
combien d'heures i honmme, 2 femmiles et 3 garçonls mnettraient-ils à faire un
ouvrage que 5 hommes feraient en Jo heures?

Solution: L'ouvrage fait dans i heure par i garçon =les "/, de
l'ouvrage fait dans i heure par i femumiie; l'ouvrage de i femme dans i
heure = les "/' de l'ouvrage d'un homme dans le nmême temps.

Donc dans i heure, i garçon fait les I/ ,, tles 1/7 =4/7de l'ouvrage
de i homme.

Dans i heure. i homme ferait i fois l'ouv rag«e (le i homme.
i4 2 fciiiunws feraient !7X2 î2~de F*ouvrage de i

homme.
Dans i heure. 3 garçonls feraient X 3 (4/ le l'ouvrage de

i homme.
- - :.. -- heures d'*oulvrage (le i homme.

(10 ><i i; - 'c ... o3 OU» heures.
Réponse.

4. U.n caî>italistr engag.e dhans miel entreprise un certini capital. La
ière annee il perd (l!~ e cette sommne et la deuxièmie année 25%l deÇ CC
qui reste. La t roisiènme année il regagnle ;o%.7 (le ce qui lui restait après la
cleuxiènic année et il s'en faut (le 1;i;o qu'*il n'ait reconstitué son capital
primit if. Quelle est la valeur <le ce capital?f

sÇolution,: So$ le Capital primitif..
$6X o.83'/,Ir- 5,;-,in capital au comnmencemlent cie la 2c anne.
$sX 0-75 ý- 75. son capital anl commencement dle la -C année.e

S3.5 .5 $.6;.s'on <'alital ;*i la fin dte 1' .-c amile.
$6 -$.25 So;.CC qui Ili manque pour rerconst ittier f-on capital

de $6. el
Le Capit ai prinliti < couiitema t alitanl dle fois 156 qu'il v- ade fois $0.375

d anis f; Il. ; q.

($m;o -1.7) \ - <$150 0 ) -037; - O 0o~-.375 i

~.Un capital erzt divisé en deux parties telles que la seconde e"t les
'/.de la irr. Onl place la p~rem1ière part i 3t, et la sconde à 4%. On

a ainrç un rrvenu totnal anniuel de $30" acl;l aitlpaéaniqe a
chaculne de'rý parts., i.Çlil7l aia lc is u

.ÇOIvut iOy: SotS; la lère pIart. arsla 2e part sera $4.
S;Y .o. -- $.î.lintérét dle la lière Part.

~0.0j oï l'intérèt de la 2de part.
-'-.t $0,6 $31. Ir revenu de 15r). la somime de.ç 2 parts.

<$10 $0.31) Q) <10 Y q) -:- .31 T - ooo. le capital tntal.
<Snn \ ~--- ;ooa mère part. i

($<>oO Y4) -- -$4000. la 2de part.
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ALGEBRE

i.. Ln banquier escompte deux billets, l'un de $750o. payable dans
10 miois, l'autre (le $6400, payable dans 8 mois; ce banquier paye pour le
premlier billet $981 de plus que pour le second. On demande le taux d'après
lequel l'escomupte a dû être calculé.

Solution: Soit x le taux.
(750ox X 10) -î- (12 X oo) - après réduction à ' 2&x/2, l'escompte

.,Ur le ter billet.
7500 - ce que le banquier donne pour le ter billet.
(64oox X< 8) .*- ;2 >, 100 après réduction à '2«Z/3 l'escompte sur le

,Zr billet.-
640o - 15/,ce que le banquier paye pour le 2e billet.

5ç)o 6-4o - =981750 640 + = 981
11oo 1255r/2 1295/3 = 981.

Multipliant l'équation par 6 on a:
66oo - 37.5X + 256.r = 5886

i- 19r = 5886 - 66oo =-714
1 19-r = 714

X= 11/1 = 6%- Ré>.
i. Dans une course dle deux milles, courue en deux fois. i mille chaque

fûis. A fit le premier mille en 30 second(es de moins que B, quoiqu'il nepartit que quand B avait <léià fàa.t 20 verges. A ne partit pour faire le 2eu11ille qule 12 secondes après le départ der B. et lorsqu'il arriva au but, B avait
encore 9 "/,, verges à parcourir pour finir le trajet. On demande le nomrbre
de milles que -N peuit catur.r î>r hîeure.

Solution: Soient xr le nombre <le milles qu'A parcourt dans une heureet y le nombre de milles quec B parçourt dans le même temps.
l)ansr le premlier tour B. ay-ant tine avance <le --» v'ergu.b ne parcourt

q1ue 1760 -20 -1740 %verzes ou1 (l'~: -"/ e mille.
Danis le deux\ièmei tour comme Ji arrive ail but lorsque B est en arrière<l Q ,I vrgs il s'eîuiti que P, n'a. fait tit t ra jet que de 1760 - 9"il =17;01/,, ver,-es -#- der mille. 1-n mettt. que dans le etuA

accntrde i B une avance de egsil aIrrivera au but 32 secondes
avant B.

O '~cnnds ' ,<, 1herer et ;.? scondes d <'heure.

le nombllre <lleue ue mettra N i parcourir i mille et-

le tnmbire <'heurers que mecttra B.
'V ( - m/,I,.. le nomîbre d'heures que mettra B à faire le ter

24t/q 40 Y-<.ý,,i. le temps que mettra B à faire le 2e tour.

./7 1 8/f
Snot5i ravant i 1/2) na 47.

« e'n ièdî,icat " ' et % '.%V aul me dénnminateur 4840:

Z

_è

ffl
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*
5 1 4

/4s
4

.8Y - "5/4840Y =

d'où 2"/ 4 3,g*y = 1/10
Multipliant la dernière équat ion par 217800Y. le Plus Petit multiple

commun des dénominateurs, on a: 1350 = 121,?
d*où y = 1301/12

Substituant 30./,2,, la valeur d'y dans (î), on a:
87 1 1

88X 1305 x 120

121
87 1

d'où
8 X 1305 x 120

il
d'où 108/1 "4o I X= /2
Multipliant par t044o.r. le plus petit multiple commsiun des dénomina-

teurs. on a:
95 7x - 10.-440 87X

Transzposa.nt. -11 a: 957-r - -Rx 10440
d'onù 87ox 10440

et r x 04 12 milles. R4p.
3. La différenc entre la diagzonale d'un carré et %.On côté est de 7.4

verges: qielle est la longueur du côté?
SolutiOn: Soit xr le cÔté: alOrS xr + 7.45. la diagonale.
2.r2 

-(x + 7.45)' -X2 .140 ! 5.O

X
2 

- 14.9-T 55.502;.
X' - 14.()X _. ýÇ)2:Z -4- 5..25 - 1110050.
x - 7.45 plu, oui moins la raç;ne carrée de 1 î7.o0so = 10.50

Z 10.50 - 45 =- 17-fl o11 18. Ré'.

PREIERS FEI.MFNTS DE C.EOMETRIE. P "ATIQtTE

i. Trnouvr lr 1w'ids il'unie lxittrt en eblée il-d 12 pieds de lnng, 18
pouices. de large et 16 poueslç parqur Le cliétit sec pèse o.Arz du poids
d'un vnliirr ét-al d'eaul et i pied cube d'eail pêýe mm ncres.

12 Y Il' Tlî' 12 \1 2 1- 4 24$ piedf Cubes.
2.4 YC 1000) Y< O.8 -- 20.400 nce#.
2040 -- 16 =- 1275 livres. Ré,'.
2. TLa hauteulr d*tun c;i'e en cuivre esti <le .1 pieds et le diamètre de la

base eçt de ~ id. 6 poulces. Si i pied cubhe de cuivre pèse 5oo livres.
trnus-e, le pnid% dul cône en quintaux.

.Solution: % Y 75 .-(6211r, piedr. culbe%. surface de la base du
cône.

246
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(9-62115 >~ 4) 3 - - 12.8282 pieds cubes, %volumiie du cône.
12-8282 X( 500 ()414.1 livres, po)ids dlu cône.

6-14. -:- ooz0 64 quintaux, 14.1 livres. Ré>.
3. Couil>li de sphèîres (le 6 pouncts dle diamuètre petit-on couler avec

Iilntal d'un cyIl mîre (lui a 45 pou)tccs dle l"1g et 4 po~uces de diamètre?
Solution: 4: X -7854 -565.488 I)jH>ccVS cubvs,. volume <lu cylindre.

61 < 0.5236 - 113.0976 Im.ilceS, (llKs, v'olumie (lune sphèire.
565.488 -? 113.0976 z-5 sph.res. Réponse.
4. Trouvez le volume (l'une sphère creuse (lui a pour rayon extérieur

t) ixotics et pour rayon intérieur 5 pouces.
Solution: Lxs diaméètres ont 1 2 p)oucs et 10 pouces.
(123 - 1&1) X 0.5236 =( 1728 -- 1000) X< 0.5236 z-728 X 0.5236

381.1808 Pouces cubes. R4p.
5. Une pyramide a 24 pouces de hauteur et 864 pouces cubes de

volume. Elle a pour base un losange dont l'une des diagonales est égale
aux 2 , de l'autre. On demande: C < la longueur de chaque diagonale;
20 la surface de cercle inscrit dans le losange.

Solution: Sot v la surface de la base.
Y=-(864Y3X - 24 :- log.
S;oit 3X la plus grande diagonale. alrrS 2.17 1* autre.
(3x X 2Ar 2 3x 2 . la sulrface( dul losange.

1 36
X La racine carrée <le .36 - 0

*1 3 y S agrande diagonale
2x1 =2X 6 =2, la peite d
1,a suçtrface d'un losange le demi liriwlui~ lu di érinmêtre pair le rayon

du crcleI inscirit.
Trouvons d'"abord un rté du losange.
Les- d*agonlesr l'uln --rng à ~',~mi an-le droit. Lec côté du

1nçinge est l'bvjw-iéinwte d'un d.nlci. Irt-e r;'téç ont 6 pnces et 9q Pouces
-Ir lontIieur.

La racine carrée (Ie 177 -~ 10>
10.81 Y 4 - 431.2-4. le périmèwtre.
%oit xr le ra-yon dut crcleI in;crit

4-.24XT 216
X -26 432 6'c~ Rée,

.4.

j

I
*4

., .. ~'
f.'
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LANGUE ANGLAISE

Dictation and Recitation

'l'l I1RST SCI1001.

\Vlîo tatight the hird to build her nest,
(Of wool, anîd liav, and iioss?

\\î>tamiliî lier h. w )t wcave it best.
Anîd lav the twig-s across'!

Who taugbt the busv bee to fly
Amongst the swectest flowers,

r And lay lier store of lioiley by
To eat in winter lours?

4 Who tauglit the littît: ants, the way
Thecir iarrow uies to bore

A\nd throughi the pleasant sumrner day
To gather ill îhîe'r -tore f

1 IN (14)( %vo i ~lî' î.) h tlivî :11l Ilir Wa.
:\ncl Z.-ve thieir liii le skill:

.. \1(1id echcit cliildreîî. wlhen thev pray.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
L'âçe d'admission à la Première Communion

Ix rcent 'ecrrt «Iil Saint-Sièzc --. ,r l*iz fl11,1 micinn i. la Première Cowmunionaété prîh'î 'u' : vx:aîdcçd .è4% & lai Priviine. die Québec. Dans une
tlettre Pastnrate e',i ia.tr< di, (î îiinver"., .)in. s. c. .%tr l'Archev'èque de Montréal
dit à. Cr !.Iiq't:

< P.~rîî:iv;i. i:'vigaiiui, îurrs5,tc.vi- parrr'~ r l Christ à toits les fidèlrs demanizrr <a chi ":"-'.- ru~.lc ie ribit unir%î'ii tôt rt plus fnrte-ment ail S.iivîr li r iuprr, v'ufi" 'u:.*c<'î lançcrt' r-ii<hari.çtie ne fn,,ua pas lézîé l.I r.'Ycnipu..-U la1 ec!T. §%Il .lr !.t %rrti. nlai<ý l'aliment qurnatzurrl

t e l'a Pal' parle ail tnni de ("iii iui <'est dit la Vérit.; ct cluvt il est le Vicaire ici-bas. Sa p.ir,,lw' ret %Ü~re: c*llç ne sa'uratit nnîus ézarer. Là nui l'on faisait auîtrenutqu'il -nu< li' dit. on zctrim-u'iit fe'irrrtiein%. -re. cnseils- vont étre suivis i. laletre, C*r'<î ail uuini le Dirit 1-ii-nuètnu<' qu'il rnrs l1 dnnne. et c'est ainsiu que nousles rrccr-ntlç. avec t"uuîe- la s'iuuratiolu'. toit:t la qnlimi-.%inn et toute la giratitude lont
nosç co'uurc vint c.pW'

* I.,'lcejdiw.v'îl'iew'~*''..*''- ravc rcl:utivrment i l'ire d'admission à laprcm'u-e.'c'inuuii. n t -icit ciir 1't*'- mre. inn.ur catiçfatire ail précepte divin de* la comrnininiu il fllait ètrr lu-ii iîu<'riit 'le tnoutes les Vérité« de la religbion la.-W

248
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son ratéch'sne à Peu Près en entier. Là était l'erreur. Sasdot, lescrêtiens<'ttusde bien apprendre leur catéchlisme,. niais il est faux (lu'ils do)ivenlt lepgl'ssé<ler Parfaitement a1v.nt la première conîîIliîtiti ion L'*instr*.,ctjon requise polirrcv Ir cs, premiers sacremntts consiste à coiit.-itrt- les m%-stèrc-.ç prifl'aîx'elfoi vt If-% vérités concernant l"s% sacrements ilue 'onu va r<'i"'.vojr. 1our 'ulrit<Il çtuflfj de' discerner le pain eucharistique duî pa'n matériel ordinaire. « I.'îge dediscrétibn, aussi bien pouîr la communion qui(- î-,'ur la conI'<sio,1n Îît 1(- D-*r"tt. ('Ctciou l'enfant comnîî',ic- à raisonne'r. c'est-à-dlire vers sept ans. soit a-ess1 it Ilnime au-dessous. Dès ce moment commence l'obligation de satisfaire audî: 1'. récepltte 'le la confession et (le la communion ».T>r-pis longtemps, ce (Iue le Solivetr;Lill -P01 1îfC Prescrit pouir la c'mnfes.sitmn deseTi f:,,,t- -,e pratifinait dans notre dlipcèse. Un. p)remière commnunion avait lieu entreneulf et <bx\ ails. Pratiquement. nous n'étions donc pas très loin de la règle. et nolisn'auiron- pas 'le peine à nouis conformer entièrement aux ordonnances du Souverain-Pori tifc.
e Il scra facile par dles leçons très simples. sans faire apprendre par cSur aucuntexte. de donner aux enfants les nctions nécesaires et suffisantes sur les principauxnvs.tcre s de la foi: l'existence de Dieu, la Providence. la Sainte Trinité. l'incar-natioin et la Rédemption, ainsi que sur l'Eucharistie: d'ouvrir leurs àmesç à la piété.i l'amour envers NoItre -Seigneur. et dès lors, ils seront prétq. pour la sainte commu-llinn. -tC'esçt au père. re-marquons-c teo à ceux qui le remplacent, et au confesseurqtt'alppartient le droit de juger du développement suffisant de l'enfant.îaQuant aut catéchisme. il sera enseigné avec sotin comme par ;r passé. à l'église.i -'écnlr. par le prêtre. les maitres et les ma tresses. Il restera le premier et le plusînî,nit.-it If-% livre mais il n'y aura plus la sublordinaition de la première commu-Ilinaà 1<-t ti'Il?tI~i initcn'of quii -;f donnait ptendant ne année nu plus. Les<''- Icvr, 'ut %-it'r lersr Ir~ l plulçsii)vt-*nt possible, interrogrer les élèves.I'' .-e l -\plic.itinnic dsc ni-'uhres et 4u's ma t rcrçe.s faire passer sur la doctrinerriieî< ds"amn néri.-w, îrlýr rit tit un m't tnî's Ie% mnv<'nc d'in-.t-lrPl- l. -n fats'l la dloctrinie et dle la imo-rale r'lirtienni' st»r

L'Epargne Scolaire
YVuci l'<:,, finiancier de la < 'k~ lle<u<ui'S"a~ di- l'Enfant-Jésus.,Itrè.. trois ant, et trois mlois d'opération

C)t<t' 1' m iefants .. . . . . . . . .N mtre rcetes...........................

TiPAIOUR5*s

Rrîrits ,uour dp'tsF ;u Crédt l; etfautRerispnur causef de nmrt. départ ni, be-
SfiTifuef~x...................... 

....

$144#~
$ yRr

Balance eni mains:

$14617-15

12

10
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(*Ihèqîîes donneslé aux- Garçonls:.iq
Chèque donnés ait\ Filles: ......... 1636
Chèques dlivters- : . ........................ 620

p. Iq. LE PAti.iLEU. Chan.. Curé.
Trésorirr de la Caissr d'Eparguu Scohtjtrd*

iii ré.sultai trèc esituent. 'riîes les commissions scolaires <levraienti
créer decs Caisses ullcorm<iniîe danis le% écoles. en la manière prescrite par la loi et
eoTiforménivnt au\î in--triuetinns dun Surintendant - linstruction publique.

Humour américain

Il y a peu de temps. un instituteur Yankee recevait des parents d'un de s
élèves une lettre dont voici le contenu exact:
c Monsieur 1lnstituiteuir.

< Veulillez. à l'avenir, dtonner à mon fils. votre élève. des devoirs à domicile plus
faciles.

< Hier. il avai t à résoudre le problème suivant :-si avcc 4 galns. (mesure an-
glaise contenant 4 litres ¼ý) de bière. on Peut remplir 32 bouteilles, combien de
bouteille% remplira-t-on avec o gallons?

< La famuille entière a chercllcé la solution dtu problème pendant toute la soirée,
mais. csi v.'iiu. A bout de ressources et en présence des pleurs et des menaces de
mon fils de ('bene le l'ecole le lendemain, nous nous sommes décidés à employer
un mloyeni cxtrcnîe.

<le fuls d.'.ic acheter () iallons (le bière et des bouteilles vides; ce qui nie coûta
fort checr. Nous nous imeiirr aloirs cil devoir der transvaser la bière des gallons
dan- les lwlont-i!les. et iiîou, fils a donné comme réponse le nombre de bouteilles
rrnliest-. le net fis pas si la réponse est exacte. car nous avons perdu un peu de
bière piar le transvasenit.

« P. S. leI voils prie aussi tie bien vouloir remplacer dorénavant la bièrr p;>u
Veauii. attendui que je ne puis pas achecter autant <le bière chaque Jour.

LITTERATURE CANADIENNE
<PA\GES GITTLIFES)

Réflexions sur la neige

1,% nie- couvre le s'il. Ce manteau. d'uine blancheur éclatante, a caché la boute.
*l'herber desszéchée et les feil:snortçs. L.a terre tout à l'heure dé%nlée. noirr rt

rirée. et nanttclnanlt ller et pure: elle resplendit et renvoie au ciel un reflet
de%- cl.artés q,î'cllte en reenit. Belle neizc! imazc de la mliséricorde divine qui couivre
#!'tli vètement iiîamarnlk4. Irç laideîîlrf de l",me péchers mais repentante. Ce

&etPlus l'innocenceir li.itienîi.e: ce nesç,t pîu!s le printemps avec ses tendres flrs.
'eri d"îî<i 7uilnet <Xsax çes inîîrmir(e~ de mille ruisseaux, sesbr% e cm1

bamé srs bhrii5enn'-ii <le feuilles !ýri encens exqisr. %.a mus.ique suave comme
la rbtiérr dle \efnc.N', rienl n*est comparable à la beauté printanière ni à
1"inn' 'cence (Ie 1 àme rérénér-éc quer le stiîffie dii péché n'a point ternie. Mais quand
les a-rdersf de l'été fint brûilé la terre, qua-.nd les. plies et les, temp tes de Vautnmne
l'oint couverte de bouem .t louché <le, dép'-'uillc% de la forèt. ta neige descend douce.
bla-nrlhe et pure: et l.a terre redevient bl'hlr aux veux der. homme%. Ainsi, quand
Ie p.tiionf. nnt ravacé l'ime. quand les erimes et le% vices. l'ont défigurée. là Crice
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de Dieu descend sur elle et la couvre d'un manteau, le manteau du pardon. qui réjouitla vae des anges. Mfais la terre souillée reçoit son manteau sans le solliciter. l'âMcoupable doit demander le sIenl à Ccliili qui n'.' nméprise jamais unt cSeur contrit et

J. P. TA&RDiv.L.
(Pour La lPatie. adlmirable roina-1 canadien).

L'Ecole normale de Valleyfield
L'inauguration solennelle (le l'Ecole normale dûcs filles de Vallevfield a eu lieuIr zo novembre dernier, S. G. Mgr Emard a présidé cette belle fétîe'd l'Education.L'honorable Mf. Décarie, Secrétaire <le la province, l'honorable Boucher de laBruère, Surirtendant (le 1linstruction publique. i'*honn.able C. Devlin. Ministre dela Colonisation, l'honorale A. Rt-rzevin,. C.-L. N1. 1*l'b4 Sabourin. Principal del'Ecole normale de Valicyfield. M. l'abbé A. Desrosiers. Assistant-Principal del'Ecole normale Jacques-Cartier. MM. L. j. Papine'au et A. Plante, députés. M. J.Il. Courteau, profe.;eulr. et plusieurs membres dlu clergé assistaient à la demons-tration. Le nouvel édifice. suirerbe bâtimient (le vaste dimension, fut béni par S. G.Mlgr lEmard. évêque Ir Valleyfield. Cet éminent prélat prononça une allocuitionrçniarquable. Dans la soirée. il y eut séance à l'F.ccle normale. séance dont les élèves-institutrices firenit les frais. souls la direction des Soeurs; des SS. Nomsd éu tdMlarie, à qui l'Frole ni'rmnale de XTal1evfi.ýd a été confiée.msdJéueteDurant la séance dut soir. <les di ýcoirs fuirçnt prononcés par le Principal. M.l'ab)bé Sabouirin. les honorables flécarie. (Ir la Bruéère, D)evlîn,. Bergevin et par S.G'. Mgzr Emnard.
Plus (Ir cinq centspe<un' ar-çit.'irit à cette jolir séanIlce diiliwlguratioln.

Une institutrice gagne sa cause devant la cour de circuit
MAlle )Mc'ntrt. iln<tituitrice -à qt-Frincçois <bdr 'l': laî' vt n'*e é l'éole <le'i'eUe municipalité pendant trois au'inées. et crla sants v être ternue, et même en dépit'irç rèé'lrm'ntfs scilaires. Cette %'11n1" Ml.M''rcrp, o ommer romon<açitnn.P)r li tin procês aivec la commi5!sir -c'olaire. T - huge a conlamné "e1 rrniQ're à!rmboulr5er i Mlle1 Mniet la tonmni dlenandé,'. Pa-ic la procha.tîi. ?ivrison. nouefrrç,nl. un reNpnsé complet de cette as importanlte.

GEOGRAPHIE PRATIQUE
Le Pacifique Canadien '

TA RACE Fit.%N-çA15E ET T.Li "cwr
A l'occasion dut Cngirès Eucharistique de Montréal. la puisstante Compagnie '.10 Paeii6que-Canadien a voulu publier. udans ses album% et livrets d'annonces, un%èc intéressant article. en français<. Nos% lectersi seront heureux de le connaitre4an.% toute sa teneur, C'est un bel hommagze rendu à la valeur de notre race fran-çai.se. On remarquera notamment que la situatinn géographique de notre Canada estmerv'eilleusement décrite par l'auteur de la noiice. V'on sait déjà de quels égard.tla puissante Compagnie a voulu entourer la personne du Légat du pape. qu'un deses agents est allé chercher jusqu'à Romr et que, sur son désir, un chanoine de
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Mttct --st a .ile attcndrc. a Lonidrcs ilêmne. L'article-ainnonce, que nIous publions
dans la Iîrvsenltu lirison, acheve cle nous faire voir qu*on compte avec nous. M.
Emile H ébert, l'agent-général de Montréal. que tous con.taissent si favorablemenit,
a lieu d'être hautement félicité de son esprit d'initiative, de son tact et de son savoir-

faire. D)ans cet article, il est iquestion du Canada. des deux raccs, de Québec, de
Monirc'al ct du Congr'.'. it

-. 1 CA' NA 1).xA

I rots CîCas I)l.igttett les plages du Caniada. Dans son étendue de quatre ce:ti
cadie li us.i.u est iiînîn'nsité et multitude. Aux grandes terres morcelées qînl
voisinent à l'Atlanit<îue succèe la grandiose et féconde valléc taurentienne, quic
la forêt vierge et des lacs superbes séparent (les rivages arctiques. Puis, au centre.
mec plaine imntcse va s'élevant jusqu'à la base d'une vaste chaine de miontagne.
dont les sommets sont vêtus (le nuages ou couronnés dc nleigz. A la chaîne-nicre
succèdent les alignements qui riv.illiet avec dlIc d'altitude et le pittoresque. lx>s
derniers de ces moins sombrent à (terni dans les eaux tièdes du Pacifique. Paisihit..
au scini de cette nature majestueuse. le Canada <tort sous la coupole bleu-tendre de
son ciel ensoleillé. L.'atmiosphlère est partout sereine et vivifiante. A la rigueur
des hivers. atux nitges éclatanites. aux magiques draperies des aurorcs boréales,
succède. cil niai et cil Juin. itîte nature d'été riche cp bocages et en forêts aux feui!-
lages toujours verts. Les miniéraux depuis les plus rares jusqu'aux plus simiple.
une faunle 4les plus variées. d'épaisses forêts adimiralmcnet., fournies. et puis dr's
blés dorés qui, ondulent sons la caresse des vents. défi eaux magnifiques partviit
rivières et fities1o chantent cil Ne brisant (les chiittes. des rapides. des cascoh"t-
dont on il,- %'umnait pis encore toutes les énergies..

C)Canlada, plus beau qu'unii ryonii dle l'aulrorel

LES D U\RACES

D)eux et~~ issus <le dleux races a *l'il. alu culte et à ta langue dissemWa'.
bits. vivenit c'n paix ('t foint (le la terre canadienneie la terre lu brin accueil et (1le la
franche Dr~iîîi~.l~ ccs races. njor'uitoutes deux caniat ien nes, l'une cri
plutôt idai-çet génét*rt-lus. l'auitrt' forte et pratique. Celle-ci est fille de t'Angle
terre. cel-: le la rn'. 'î pidiîic1 ite largL.. tolérante. éprise <le liberté fil!
que chiacunei zarde sc-; tradlitions et dé"e-loppr pour le bien commiun ses particulit'rr5
énergies.

La rac" .în'ît frndi<tue<aits soul pas~sé si plein d'béiroisme et rianç
son activit'; s, i&iat' de p rectc'ux gages d'avenir. Après deuix siècles bientôt &e
dlomination étraîuii'rt-' -ýa lv'rs<'nnalité ethniique continue (le s'arnrer en pro-ré<
ens.tatc T.. soi\anltf' 11ule1 :an'ifliloés def 1763 (cres:ion du Canlada à l'AilIlc.
terre '. ")lit tlt*'t*tnns 'lt'îux. mlillions, et mêmer trnis, millions ton inurs fidèles à leu-.rs
traditions. i leuir lancumer. i leuir relizin. Quiéhec reste franç~ais. l'Ontario, i:în5
ffl cnmtés- dIr l'Et Ie Jevientl. w cenltres imlportants d'influernce françaie se dlév'r

loppeTt dansl'C- et ri. ai'xr:elq cent soi-cante-dix. miîle Acadiens çutrv';-
ve. L.a race fi est l'as mlorte sur les. Plaines d'Abraham!

Cependant. dains ses trflreenirents ecencitriques,.; et de même aux F.tats-Unis; ov
ils sontt bienl 1u11 nu! " t"dei. lesi anoCnain ne seront petat-étre jamisi
la miiorité C'est la 0aiél'' S.ti;ît-I..aurent qui demeure le tlléàtre des fuitnire
destinées de la race rr nas cil \nériqtue -- comme du reste elle en a été le berr-

milu. l.rs !f'ir oin" u' bien que' les; nnrf-. héroïques sont toujours îînf
gmoent-#t de vi". C'es'l ri potr leç pruples comme pntur les individus.

Y'éléniciu: anglais. nuniluus prolifique,. mais; constamment accru par une iumigra'

i Note treproduiite <le La Çe'maiuc ReIigiruse' de Mont,&-l.
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tiot'n d'hommes patique et pli ai s.etaeu aag.hs 'i j 1ai narts l
ablemient plias riches quie k s srîl"Vivatnts français de-s -lierres hérna<1we d½avant7<>o. les Anglais émigrés auit'nl. très enitre p)renaaits ct trè's trnaces toiiij'anrs-cglmme ê.Foaateuei(v et cioîu;îaiý' à mVîrn~ 'i t mins cIl Valeure tarlant tesah' nar~ s rcsaures nturtelle-s de la patrie cnren E n aîîcm'l, tenîlPs. le> régimeccsua.ai,;a .' an-1is. après s tiieaneî'ent inévitables ,I(- <1<-buits <'et aivantnla liberté .1e.Pui s la1 c-lîst ittl!iif fl dit 184'> et suýri ''at U11 't l . niMt, iu de

-- oeure e 'îr(wergs-LieaneCarticr et de Sir Inlhn A. Mfci!onalld -- a[pOrtmis auix fil, <1t; i lvirs ra1ces (Ir St tcunap1lete-r sanrs se coimp4nétrcr. ('e sera dlevantllaistni,r' Cemmelt, drtatain a por 1*.-NfriI'îJ* .uastralv leteriel hiotneur (fl gei< oo-.nisaiteor et pacificateur de l*Atîle!trrre
Réunis rni parlinîcu-it i. à Ottawa. le-; Canadiens anglais et les C.an:u<liensF fran-ÇaIS. égalemenlt aatîésdi désir (le faire grandir e~t pre.çiérer la patrie coammuane onthà-ti uin systènir de- ('îaia In d s miex eteus. <îIII permet :înx vaissùealax dereaIIlOnter <ld '\latqî at,*ca'are iéru'. !il p.''. -tir tati 1narr.narc- de millr septqcefltç l (27010 kilomèctres ). ce qui iti t i Ic l pluns grand *11 inlédit 

Î.c' atM'nd.t mit autssi c-titr<'tris et achevé. ciltineuf ans*Friîav; la plats auld.aieuse7,!Ji ne C'lîîi it cie'erevée :la'î ribuat da*.rier qnti serait d,: i. océt*ii .'à l'îatre.sI'Ilr chacunae dles nr-ivinres ra é< res un puiissanlt liean (le c' !néçi<,î. créant dessuIefs ala milieul des f'îréts (le l'Est. pisç. <lan<-s sots (, d- la :i '-ntrale,esaldntls formidables R lîis pour e'n franchlir lspass à ; no p)ieds n1.lti-tilde. et fondanit enfin sur lr Pi'qa"dsp'îr-.! quit reliés avec 1' -\sIe!. ntnrmeu-ent.:'- tiord'îtai 0- se tranîsporterc il 2(1 i( ' s P iaç t de l*.i'Aît, r a avdY',klîaîa.C'est le Cîai'îPcfqa."'rcàl 
al*d

D) itsa clterevalt t le hrnilis ude J*.A i!.lut iqur. lit J>tcmîeirc iii t< ri -tioi rçraitiv vs'ovgetur cil se renfanatt au C'uaada c*'est 'Iterre-Neive. aîi. côtes sévérces. aul SOlraieuxfll lnanîiale et coa uvert (te f. réts 'le ('(iii ffats%. Cotii( fit ('art [-r (-il I*m i x..4irave*(rsrins cette- mer fermé' qu'et le spd fe S'îiiat-I..anrcnîit et îentru-.,i suite'lausI Ilritl avenuer iluviale. donut le earacter cssclitia-lclemîîiuaa ne ess'ata- (levanît Qiélaee î pwb1 il1lesý lau s, i'itatéricuilr.

:a :. < int la "Zltilr ce1i' nt<!e vlirtt 'ienit a1 tur»ciiée par t-i ls Ics C f i 'usF-voqnonsn (llîcsun es souvenirs qi. s'V raltlthet.-Ai Çildf la côte (le la pén-Iinsuýle gapscîi.le Finistère' dut luaéhe. tunis. rat)pelleýîpcitila<le <isparîle des Craicaataua'<1\ aîiii 1aioîunlé.u cauise <le la VénIératIa' 1: <lîa'il,%î-,rtaienit à la (rroix. vénérationu niai çzerIi? te i ù'ilais m-i li e..iunlnr,-, parages. Aprè, 'aaioîipv de l'ours selon son étvmologier-la côte nord rta'.it le pays dles NMa-it.tagnais peupflade sinaple et tinalde - et qui bient;ôt convertie auClîisiaîimefit lafilluaiî <e mi.ssinnniirces <le !;. Noiivclec-l:r.itc,. A imesure*.I:V taonIs .1%-a uçns. la nature devvicnt plias Iraiaî'l cia-i Plias méridional. C'est!pays viSité dès 1.5.1 par le malouin Carîiv.r. e.t ca-Irai qeltn i6ng Sam'ael deriarnolin a-ris- rt-pice- pour I'ét.ihlisv-.aîîet d'uneit c edonie. Ait niedl dua fier pr-llîbt<tîlire (Ir Sîa<laconé: fait lia*tie < U'lnhlitaîirîn de Otluéhr ?. qui r m rîrnit un:.,-;vzin l aur les provisions et trois crps, dle Io&si- *î <rlx étagesf. entoures d'unIlr"< foss!,é et <l'ue eceinite <le pieux. Premier étalli semeit t prmaneint die riveslinrcritiennes. Oitilber réime toute I*l'istoire Politique et militaire dia Canada. De -li rav'onrn l'inifl;aeîîce d'es missçionnaires en qatéte de peuiples à çhris-tianliser. rt ceNte'le eNporaeirsquii firent -timer et respecter le nonm de la France çutr pluç <le la
Pendanit la guetrre <le ';ept-.A\ts (17;,-17C)n). l'n'trefit assiégerr Qîtébrr par,:,Ir' Rl-tte ampnsaunfrte eîînîaîdér par NN'nlfe. qui après av%*rir pendant p1cluiers mniscannnné la ville et dévasté les fermest. réussit à débarquer ses- t rollpers et i forcer%It'rilm der livrer bataillr sur les faîaîersr dites Plaines ('1, ala 1 peFrançai.% v furent défaits et Montcalm mortclyement htessé. %Vnlfe aussi -v trouvaian' mort Zloriceuçe. Quelques jouars plus tard. Léviq liv-rait à son tour uan victorieuxrombat mur le chemiin de ,;aiatc-F.nv. (y.-GO) mais Il ville était au pouvoir dem
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Anglais et les débris de l'armée française se replièrent sur Montréal où, l'année
suivante, le général Murray vint forcer l'héroique Lévis - refugié sur l'ile Sainte-
Hélène - à capituler.

Les Américains de 1775, en lutte contre l'Angleterre, vinrent également assiéger
Québec. A l'appel du Gouverneur, les Canadiens français répondirent noblement.
fidèles à la foi jurée. Grâce à eux surtout, les historiens anglais le constatent
loyalement, l'Américain Montgomery et ses troupes furent vaincus.

Fn amont de Québec, le fleuve, bien que rétréci, reste immense. Depuis sa
sortie de la région des grands lacs, le Saint-Laurent, comme avide déjà de se mêler
à l'océan qui l'attend au bout d'un parcours de 8oo milles (1200 kilomètres), se pré
cipite en avant par une série de bonds désordonnés jusque près de Montréal. De
là, en pleine possession de sa force, il ne roule plus, il marche solennel et lourd.
recevant sur son passage le tribut d'innombrables rivières dont plusieurs, l'Ottawa.
le Richelieu, le Saint-Maurice, le Saguenay, ont le volume d'un grand fleuve d'Europe.

Les deux chaines de montagnes qui, du golfe, accompagnent le Saint-Laurent
jusqu'à Québec, fuient définitivement ses rives; les hauteurs de la rive sud vont
traverser tes états atlantiques de la Confédération Américaine, et celles de la rive
nord courent au-delà d'une marge de quelque soixante milles au nord du flcuve.
Bien que de bassin laurentien s'étende au-delà de cette chaine septentrionale, ce
sont les bornes du Canada français déjà colonisé.

Sur chacune des rives du fleuve. des villes et des villages s'échelonnent prospères.
Groupés autour du clccher et du manoir. les colons de Colbert ont grandi après
avoir fait reculer la forêt, après avoir résisté à l'Iroquois. La paroisse fut le grou-
pement naturel, la véritable ce'lltl sociale. 1< nt la multiplication a fait le peuple
canadien-français.

IV - MONTREAL

Voici Montréal, non loin du Sault Saint-Louis, où Cartier s'arrêta, désespérant
d'atteindre le pays de l'or et des perles, et soupçonnant peut-être qu'it se trouvait
ici au centre d'un monde nouveau. C'est là que de Maisonneuve, à la tête d'une

e compagnie civile et religieuse, vint fonder Ville-Marie, il y a 268 ans.
La population catholique ses institutions et leur influence réalisent la prophétie

de l'un des fondateurs: «Vous 3tes un grain de sénevé, mais vous grandirez jusqu'à
ce que vos branches couvrent la terre».

Montréal a une histoire incomparablement belle. Maisonneuve. Lambert Closse.
Lemoyne, Dollard des Ormeaux furent des héros. Mlle Mance, Marguerite Bourgeois.
d'admirables initiatrices. Les Messieurs de Saint-Sulpice, Seigneurs de l'ile dn
temps des Fr:tnçais, en sont restés les bienfaiteurs constants. Gràce à eux conneur
au reste du clergé canadien. les descendants des Français demeurèrent idèles i
l'Angleterre en 1812. C'est de Montréal que M. de Sataberry, le héros de Château-
guay. partit pour la victoire. En 176.3. la population de Montréal tomba à 5.no
ou 6oo: en t9în elle est de plus de ;ooooo. On note dans l'histoire de Montréal.
depuis la cessinn. les événements de 1837 et 8318. Au temps des deux Canadas (sons%
l'Union) Montréal fut la capitale du pays (1842). Elle en est restée la métropole
commerciale. Son activité pour le grand commerce et l'industrie. te mouvement
de son port et ses chemins de fer. ses banques. ses hommes d'affaires en font la
rivale des plus grandes villes modernes. Depuis quelques années l'immigration v a
apporté un contingent important de peuples issus de races diverses. Mais les

nadiens français. les Canadiens anglais et les Trlandais y sont toujours en grande
majorité. Ceux de langue anglaise sont plus riches. ceux de langue française plus
idéalistes, tous aiment leur ville et la veulent grande et honorée.

V - LE CONGRES

C'est dans cette ville, forte aujourd'hui de plus de soo,ooo âmes, qu'a eu lieu
cette année la grande manifestation mondiale catholique du Congrès Eucharistique.
Nul endroit au monde n'est mieux situé que la riche métropole. aux pieds d'un mont
royal - d'oi elle tire son nom de Montréal. commr l'on sait - et sur les bords d'us
fleuve si large et si beau, pour une semblable manifestation.
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Un cardinal légat dlu pape, plus de cent évêques, au moins quatre milles prêtreset des milliers de catholiques sont venus y donner un témoignage splendide de leulrfoi à l'Eucharistie. Les indifférents eux-mêmes ne sauraient ne pas constater lagrandeur de ce geste de foi chrétienne. En Amérique toutes les libertés sont res-pectées. On a vu tout Montréal accueillir avec sympathie la grandiose démons-
tration.

On peut lire que le Canada et Montréal étaient, comme pays et comme ville,dignes de ce grand déploiement de p.m>es religieuses. Le premier souci du fon-dateur de Mcuntréal, Maisonneuve, au matin de son arrivée dans l'Ile -4e i8 mai1642 - fut de faire dire la messe par le jésuite Vimont qui l'accompagnait. Et lanill- et le peuple furent toujours chr-ýtiens. Après 268 ans, c'est un puissant échoauxN pit'iises ardeurs des débuts que 1910 a eu le bonheur d'entendre et d'applaudir.

Bibliographie
LETTrRi P>ASTORALE de Monsrigncur l'IZvêque de eUalleyfleld, sur la Communionfréqtnritt ~ir~ l'Adlmission à la Première Communion.
C'est -vec le plus vif intérêt que nous avons parcouru ce document important.Nous recommandons au personnel enseignant (le lire attentivement tes documentsépiscopaux qui traitent de l'àgec de la Première Communion. Avec les parents desenfants. l'.s instituteurs et les institutrices sont directement intéressés à seconderles désirs du Saint-Père.
1,F VFRi-r FRANÇiSi RA!soiN. Mféthode tout à fait nouvel4e pour appreundreet pour enseigne<r le' rrb, français. Par Louis Tesson, Professeur de français auCollège de t.angues de la Nouvel le-Angleterre. Boston. Prix: 25 cts.S;aflrtrssýr à~ l'autet!r. uî6 Chestnut Avenue, jamaica Plain, Baston. Mass.

Petite revue
1,e Parlt-ment fédéral est eni session dcpuis le 17 novembre dernier.

I.e nîonumiilnt Montcalm envoyé <le France au Canada sera érigé à Québec enjuua 1911.

S. G. Mgr Stagani, archevZ&';, d'Aquila, Italie. vient remplacer Mgr Sbairetti,délégué apo-stolique rappelé à Rome.

Avant longtemps, un monum'tent <'ra érigé fi Ottawa. en l'honneur de Champlain,le prrmier cturopéen qui rcmonta la rivière des Outaouais.

ITh monument sera bientôt élevé atîx Etats-Unis. en l'honneur de Champlain.C'est à Crown Point. autrefois Pointe i la Chevelure. en face des ruines histo-riques de l'incien fort Frédéric que se dressera la statue du fondateur de Québec.1,e monument sera érigé aux frais des Etats de New-York et du Vermont.

Thi- Australian Journal of Education de Sydney, publie, dan% la livraison deýrptembre dernier. une tradutction d'un article de r I* ~ eqen Primaire. intituléilouveîmet et Discipline. Ai-.ez souvent. nos confrères de l'Amérique du Sud,trhdii.tnt également. en espagnol. les artidrs et les leçons pratiques que publientlinfrereve
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mi;i; DE FERýA DO 1 ÏE Ný
ArP JOUEPAri FI QUE

Chemin de fer Canadien du Pacifique
Vacance.s de Noël et du four de l'An. PFiOrNIE

Les vacances de Noël et du jour de l'Ali approchent. Nous croyons rendre
scr,ýîce à nos lecteurs en leur faisant connaître les avantages que le Chemin de fer
Canadien dlu I>lacifique (C. r». R.) offre aux professeurs. institulteuirs. inistitutriceR
et élèves.

Taux spéciauix:
$4.90 pour Mlontréal seulement (iil'r e't rclour).
Toute autre station enitre Québc et Montréal. bitllets au prix d'un simple par-

cours dle première classe. plus un tiers.
Plour tout endroit viaz Montréal. les prix sont basés sur le taux de Montréal. c'est-

à-di'- 'e4.90. p*tus le taux d'un simp)le parcqHurs et tiers (le Montréal à l'endroit desiré.
îIa<c.s dec départs: dut icr déci-nibrc au îer jattvier inclusivcmeizi.
Retuir: juisqu'aui 31 janr'icr.
Condifl.m.ç: i1 résk'ilter à l'agent uit certificat signé par le directeur (tu directrice

et contresigne par 1<' professeur oul l'élève qui devra voyager.
Pour touts autres renseignemients. on est prié de communiquer avec M. E.-J.

Hébert. Agent Général. Département des Voyageurs. Gare Windsor. Montréal. ou

àh.Jc.sloie. Ir.. 30. rue St-Jecan et 46. rue Dalhousie. Québec.

La Librairie classique i.A. Langlais & Fils
\N-UVFI.t.F MÉETHODE DE tLANG11UE FRANÇAISE

Le cioutrQ (lm ltr e la nouvelle grammaire de' MM. Mfaznani et Tremblav.
nroft-srr à l'E*cc l orma.le I.aval. est maintenant en vente chiez '1. A. Langlais
& iV 177. rule St-lo 1seffh. Ol"C.(e Manuel est approuvé pa.r le Conseil de
l'instructin publique. Il est illustré et redigé d'après une excellente méthode. celle
de Il.tu;int et l>onv. 1,e livre dul maitre est maintenant en vente.

Nous vous signalons les livres suiv'ants qui sont recommandés par le Conseil
de l'Iistrucetion lPull1itve:

refodgg par M .oau.Magnan et Allern. nouvelle édition entièrement
reodeet auglnîcaltqlée dil genre approuvé.
A4nah'.c grammticale et logique par C.-J. 'Magnan: seul ouvrage dui genre ap-

prouvé.
Conn taiçsaces. ii.çt,-Illes par N. Tremblav.
!Iv-qiè,:e par le Dr. P'aradis, le seul tr*aité approuvé.
Et aussi :
Instrucdmon civique par C.-I. Magnan: nouivelle é1ition: seul ouvrage du orenre

approuvé.
Petit catéchisçme de Tu4bercutose et de Tempérance par rEdmond Rouseau.-

Ouvraze approuivé.
Nnuvôelle méthode de langue française. par MM. Maz'nan et Tremblay, nouvelle

grraimmaire. approuvée par lr Conseil de l'instruction publique, et préparée tout spe-
rîaIclt-tit à' l'ulsager des Ecohes canadiennes.

Fs-pérant ètre favorisés de vos commandes. nous demeurons.

Vo% bien dévoués.

LA CIE .1. A. LANGLAIS & FILS.,7,ReS-oeb .bc
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